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Nos enquetes 
Aische-en-Refail : seconde et ... derniere ? 

Introduction 
L'enquete dont on va lire le compte rendu ci­
dessous est Ia plus longue et Ia plus lente que 
j 'aie realisee jusqu'ici pour Ia SOBEPS. Cette 
lenteur m 'est apparue a l'epoque necessaire car 
si les faits dont il est question dans ce rapport 
sont reels et authentiques, ce qu'apres tous les 
controles directs et indirects auxquels je me 
suis astreint, je crois qu'ils sont, nous avons 
peut-etre obtenu !'indication que certains lieux 
sont plus privilegies que d'autres dans Ia mani­
festation du phenomene OVNI en Belgique . 
Et quand il est question ici de lieux, il ne s'agit 
pas d'une region aux limites mal definies ou de 
telle ville ou village, mais tres exactement d'une 
bande de terrain campagnard d'une dizaine de 
metres de largeur sur environ cent metres de 
long . 
II est bien sur toujours possible en pareil cas 
d'invoquer Ia co"incidence ou plutot, comme nous 
le verrons a Ia comparaison des deux incidents , 
une extraordinaire accumulation de co"inc.idences 
concomittantes ; comme nous ne disposons en Ia 
matiere d'aucune methode qui nous permettrait 
de decider, dans un ensemble aussi complexe de 
circonstances , ou s'arrete le role du hasard et 
ou commence celui d'une realite fonctionnelle 
qui nous serait inconnue , le jugement final en 
!'occurrence dependra comme toujours de Ia sub­
jectivite de chacun . C'est pourquoi je me con­
tenterai de rapporter les faits tels qu'ils me sont 
parvenus et tels que je me suis efforce , avant 
d'ecrire ce rapport, de les verifier. 

Une conference a Perwez 
Dans Ia seconde moitie de l'annee 1974, l'un de 
nos membres , Monsieur Pierre Solia , decida d'or­
ganiser a Perwez une conference consacree aux 
OVNI. Avec son ami Gerard Grede, il rassembla 
des documents , redigea un texte, s 'enquit d'une 
salle disponible. Et pour en augmenter !'impact, 
pourquoi ne pas ajouter aux grands class iques 
qui formaient le coeur de !'expose - Kenneth 
Arnold survolant le Mont Rainier , Mantell a Fort 
Knox, les humano·ides amateurs de lavande de 
Valensole - quelques enquetes inedites du ter­
roir? 
Solia reconnait aujourd'hui qu 'il lui manquait a 
l 'epoque Ia perception intime de l'incroyable com­
lexite qu 'offre le sujet, ce qui represente a mon 
sens le critere qui permet de distinguer l 'ufologue 
debutant de celui qui peut se prevaloir de quel-

" Lorsqu 'on a elimine !'Impossible, 
ce qui reste, quel qu'invraisembla­
ble if soil, correspond a Ia veri­
te" (Sir Arthur Conan Doyle) . 

qu'experience. Ou'importe. Muni d'un enregistreur 
portatif et d'une carte de Ia region , il entreprit 
r!e recueillir les dec larations des temoins des 
environs, sollicites par une publicite discrete. 
Ce travail , qui occupa ses loisirs pendant plu­
sieurs mois, fut consigne sur une bande magne­
tique de 360 pieds representant le contenu brut 
d 'une dizaine d 'enquetes. 
Solia eut le bon gout de nous remettre cette 
bande magnetique dans le courant du premier 
trimestre de l'annee 1975, en remerciement de 
Ia documentation et de !'assistance technique 
que nous lui av ions apporte. 
" Voyez si vous trouvez /a-dedans des chases de 
nature a vous interesser " fut son bref commen­
taire. 

Le cas G.P. 
" La-dedans " no us trouvames I 'habitue! tout-ve­
nant d 'incongruites dont foisonne Ia matiere que 
nous nous sommes fixes pour objectif d'etudier : 
les lumieres erratiques dans le ciel pouvant etre 
n'importe quoi et que des temoins peut-etre 
abuses estiment " mysterieuses "• des "choses " 
vues a des ki lometres de distance, d'autres a 
moins de trois cent metres , des observations a 
temoin unique , d'autres ou ils etaient nombreux. 
Des Ia premiere ecoute, deux d'entre elles me 
parurent meriter une attention part,iculiere : Ia 
premiere concernait un groupe d'enfants occu­
pes a leurs jeux inexplicablement confrontes a 
Ia presence proche dans les bois d 'un groupe de 
boules lumineuses dont l'une s'etait avancee jus­
qu'a une d izaine de metres d'eux (1) . 

La seconde etait un cas a temoin unique. Elle 
s'accompagnait d'une panne de moteur. 

L'incident 
G.P. etait a l'epoque sous les drapeaux et caser­
ne a Liege d'ou il revenait chez lui que le week­
end . C'est par consequent tres vraisemblablement 
au cours de l 'un d 'eux que se produisit !'incident 
qu'il allegue. En cette fin d 'annee 1966, il etait 
age de dix-neuf ans et par une froide nuit de 
novembre, il avait ete saluer sa fiancee. II pi­
lotait maintenant un velomoteur (du type deux­
temps) de marque Flandria 49 cc et regagnait le 
toit paternel. 
II venait de depasser le hameau de Liernu et re­
montait Ia route en direction de Perwez. Chau-

1. L"enquete nialisee sur ce cas sera publiee prochainement ; 
je signale seulement ici I 'avis du gBrd~-foresti er du boi s 
en question sui vant lequel • il s 'agi ssait tout simplement 
d'un groupe de boy-scouts occupes a un jeu de nuit •. 
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A basse altitude, l'objet s'approchait du temoin. 

dement viHu, coiffe d'un casque, il suivait ma­
chinalement le ronronnement regulier de Ia ma­
chine qui n'avait jusqu'alors jamais manifeste Ia 
moindre defaillance . II etait un peu plus de 23 h, 
dans le ciel degage et sans lune brillaient quel­
ques etoiles . 
Comme il venait de passer un petit chemin de 
terre en traverse de Ia route et abordait une 
Iegere cote en S, il remarqua que le ciel s'em­
brasait de rouge devant lui. En meme t.emps le 
regime du moteur ralentissait fortement malgre 
un appel immediat de Ia poignee des gaz et le 
phare faiblissait , ne projetant plus sur le beton 
de Ia route qu 'une vague tache jaunatre. 
Surpris , le conducteur retrograda instinctivement 
de vitesse , passant de troisieme en seconde, puis 
en premiere , sans parvenir a relancer l'engin . Le 
ciel s 'embrasait de plus en plus et quelque chose 
s 'approchait de Ia route a basse altitude . II leva 
Ia tete : 

« Je vis survenir sur ma gauche un objet circulaire 
d'ou provenait Ia lueur. II n'etait pas tres grand, 
je dirais 3 a 4 m de haut pour 4 a 5 m de base. 
Sa forme etait celle d 'un disque plat surmonte 
d 'une coupole allongee qui taisait penser a une 
ruche d'abeilles. Cette coupole etait sombre, Ia 
base illuminee d 'un melange de rouge, de jaune 
et de blanc qui formait un halo a dominance rou­
geatre dans lequel se · decoupait sa silhouette. II 
venait dans ma direction en emettant un bruit 

sourd " · 
L'objet etait tres bas, si bas que G.P. cru qu 'il 
allait entrer en collision avec lui , ce qui lui fit 
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baisser instinctivement Ia tete. Mais il passa cer· 
tainement a 10 ou 15 m du sol, sans devier de 
sa trajectoire ni ralentir et continua vers Ia droite 
en direction des champs qu 'il eclaira au passage. 
" Lorsqu'il passa au plus pres de moi, je pus dis­
tinguer un fond plat de couleur sombre qui etait 
cercle de lumieres rouge-jaune qui semblaient 
provenir de " hublots " disposes sur le pourtour. 
II n'y avait ni flammes ni trainee ; le bruit en pro­
venance de l'engin , que je pus percevoir malgre 
le casque qui me couvrait et le fait que le moteur 
du Flandria continuait a tourner au ralenti, n'etait 
pas un sifflement, mais un bruit sourd et regulier 
qui me fit penser a celui d 'un moteur. Je ne perr;;us 
aucun autre detail. " 
Le t.out s 'etait passe tres vite , en 15 secondes 
environ. 
Lorsque l 'objet se fut eloigne d'une cinquantaine 
de metres , le velomoteur repartit d 'un seul coup 
tandis que le phare se rallumait completement. 
« II y eut comme un choc, une secousse, Ia ma­
chine fit un bond et j'eus du mal a Ia maitriser. 
Je filai en direction de Perwez sans demander 
mon reste." 

Extraits de l'enqu8te de Pierre Selia 
Novembre 1974, au domicile du temoin . 

P.S. : Ouelle impression avez-vous eue quand !'ob­
jet est passe pres de vous ? 

G.P. : Ma premiere reaction a tout d 'abord ete 
Ia peur, quai , du fait que ma mota s'est arriHee. 
Et alors le phare a baisse, le bruit sourd de !'objet 
qui passait au-dessus de moi m 'a, donne Ia peur .. 

Je n 'entendais deja 
sur Ia tete et en voy 
moi je croyais entrer 
instinctivement Ia t€ 
meme passe entre H 
Ia hauteur d'une mai 
frous se enorme. Je 
les champs et je n'a 
je suis revenu sur P 
P.S.: Ou'avez·vous f 
G.P. : Ah , evidemme 
ma mere, elle m'a dit 
qu 'il t'est arrive?, 
ne sais pas ce que J 

mais j'ai eu du mal 
une petite tasse de 
n 'en ai pas dormi I< 
suis quand meme ret 
rien vu. . en passan1 
P.S. : Avant cette ob1 
rien vu de semblabl 
G.P. : Non ... Jusqu 'a 
P.S. : Et depuis ? 
G.P. : Non plus. Je n' 
Iars. 

P.S. : A votre avis , ce 
<;a ressemblait a q 
terre (2) . 

G.P. : Non, tout a f1 
que ce pouvait etn 
meteore, ni helicopte 
je ne vois pas , je ne 
pouvait etre. Sans c 
volant non identifie, 
rieu x ! 

P.S.: A l 'epoque, 1 

volantes ? Vous avi 
sujet? 

G.P. : Non , pas tell 
J 'etais plutot jeune, 
lais pas tellement. 
on entendait parler 
me disait .. <;:a ne 
tandis qu'a l'heure 1 
y croirait un peu piL 

L'enquete de Ia 
Le travai I de Sol ia 
manquait le rappor1 
Ia SOBEPS pour C< 

precisement, l'indis 
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Je n'entendais deja pas bien, j'avais un cas que 
su r Ia tete et en voyant cet objet se diriger vers 
moi je c royais entrer en collision avec. J'ai baisse 
instinctivement Ia tete , mais l 'objet est quand 
me me passe entre 10 et 15 m au-dessus de moi. 
Ia hauteur d'une maison et j'ai eu une peur, une 
frousse enorme. Je l 'a i regarde disparaitre dans 
les champs et je n'ai pas demande mon reste .. 
je suis revenu sur Perwez. 
P.S.: Ou'avez-vous fait en rentrant? 
G.P. : Ah, evidemment, Ia premiere react ion de 
ma mere, elle m'a dit: " Tu es tout pale, qu 'est-ce 
qu 'il t'est arrive ? , Alors je lui ai repondu : " Je 
ne sais pas ce que j'ai vu .. et je lui ai raconte, 
mais j'ai eu du mal a me ravoir , j'ai dO prendre 
une petite tasse de cafe pour me remettre, je 
n'en ai pas dormi Ia nuit.. et le lendemain , je 
suis quand meme retourne sur les lieux et je n 'a i 
rien vu. en passant sur.. et c;:a a ete oublie. 
P.S.: Avant cette observation, vous n'aviez. jamais 
rien vu de semblable ? 
G.P.: Non . Jusqu 'a lors je n'avais rien vu. 
P.S. : Et depuis ? 

G.P.: Non plus. Je n'ai plus jamais rien vu depuis 
lors . 

P.S. : A votre avis, cet objet, qu'est-ce que c'etait? 
(:a ressemblait a quelque chose de connu sur 
terre [2) . 

G.P.: Non, tout a fait inconnu. Je ne crois pas 
que ce pouvait etre un ballon sonde ou ... ni 
meteore, ni helicoptere, ni avian ... ni ballon. Non, 
je ne vois pas, je ne vois vraiment pas ce que c;:a 
pouvait etre. Sans certifier que c'etait un objet 
vo lant non identifie, en tous cas, c'et.ait myste­
rieux! 

P.S. : A l'epoque, vous croyiez aux soucoupes 
volantes ? Vous aviez lu quelque chose a ce 
sujet ? 

G.P.: Non, pas tellement. Pas personnellement. 
J'etais plutot jeune , j'avais 19 ans, je n'en par­
lais pas tellement. Comme tout le monde, quoi, 
on entendait parler des Martiens (3). mais c;:a ne 
me disait .. c;:a ne me faisait ni chaud ni froid, 
tandis qu'a l 'heure actuelle , on est un plus ... on 
y croira it un peu plus facilement! 

L'enquete de Ia Sobeps 

Le travail de Solia etait fort bien fait mais il y 
manquait le rapport type que nous adoptons a 
Ia SOBEPS pour cataloguer nos enquetes. Plus 
precisement, !'indispensable plan des lieux etait 

Croquis de !'objet realise d'apres les indications du 
temoin. 

absent et je pense que Ia technique que nous 
suivons est fructueuse car si Solia l'avait suivie, 
il n 'aurait pas pu manquer d'etre frappe, sachant 
ce qu'il savait deja a l 'epoque , par ce qui m'intri­
gua des Ia premiere audition de Ia bande magne­
tique - et que le lecteur qui nous suit depuis 
nos debuts n'aura peut-etre pas manque de perce­
voi r lui-meme a Ia lecture de ce qui precede. Ce 
serait incroyable me disais-je si ... N'etait-il pas 
surprenant que Solia n'a it pas fait le rapproche­
ment lui-meme ? 
Avec tous ces points d'interrogation presents a 
l 'esprit, je pris contact avec le temoin et me 
rendis chez lui a Ia fin du mois de septembre 
1975. J'etais accompagne d'une collaboratrice de 
Ia SOBEPS qui a prefere depuis faire cava lier seul. 
M. G.P. nous rec;:ut tres gentiment, repeta dans 
les moindres details ce qu'il avait deja confie a 
Solia un an auparavant sans que ce nouveau recit 
ne presente des alterations vis-a-vis de ses de­
clarations initiales, realisa des croquis de ce qu'il 
se souvenait avoir vu, ajouta quelques precisions 
comme le fait que le velomoteur avait continue a 
se comporter comme un honnete velomoteur 
dans les mois qui avaient suivi jusqu'a mourir de 
vieillesse comme n'importe quel velomoteur et 
que lui , G.P. , n'ava it pas eprouve de troubles anor­
maux dans les jours qui avaient suivi !'observation. 
Je lui demandai alors de nous conduire sur les 
lieux, de refaire le meme trajet que celui qu'il 
avait suivi en cette soiree de novembre 1966 . 
Nous partimes done en direction de Liernu ou 
nous times demi-tour pour revenir vers Perwez. 

2. Un bon exemple - et Selia , s ' il lit ces !ignes, voudra 
bien me pardonner cette remarque - de Ia fac;on dent un 
enqueteur peut involontairement " t818guider " les r8ponses 
d'un temoin dans le sens de telle au telle hypothese de 
travail implicite. 

3. Cette ret lexion que j 'ai entendue exprimee par des dizai­
nes de temoins montre combien est erronee Ia conviction 
de certains ufologues selon laquelle • de nombreux chefs 
de gouvernements sont conva incus de l'origine extra­
terrestre des OVNI, obtenue notamment par les ordina­
teurs (?). mais il n'en disent rien pour eviter Ia panique '· 
Ouel le panique? 
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Tableau 1 Caracterisiiques des deux observations 

Donnees brutes 

Date 
Nombre de temoins 
Confirm. indirecte 
Activite 
Motif 
Heure locale 

cas G. P. 

??.11 ?.1966 
un 

quatre 
velomoteur 

rentrait chez lui 
23 h - 23 h 15 

cas N.D. 

24.01 .1974 
un 

Cond. atmosph. 
Duree de l'observ. 
Situation de I'OVNI 
Forme 

temp. fraiche , ciel degage 
env. 15 sec 

trois 
voiture 

rentrait chez elle 
16 h - 16 h 05 

idem 
env. 1 min 

a basse altitude 

Couleurs 
ruche d 'abeille sur disque 

sombre et lumieres jaune-rouge 

au sol , puis a basse altitude 
coupole aplatie avec trois sections 

une section rouge, une section 
jaune, une section noire 

Details " hublots " en pourtour " pastilles noires " en pourtour 
de Ia section blanche 

Fin de l'observat. 
Effets 

Effets secondaires 
Coordonnees du lieu 

(/) 4 a 5 m sur 3 a 4 m de haut 
disparait derriere rangee d 'a rbres 

arret du moteur puis remise en 
route sans intervention du conduc­

teur lors de l'eloignement 
anxiete, angoisse 

(/) 1 m sur 0.5 m de haut (*) 
idem 
idem 

anxiete, cauchemars 
lat. N 50°36'30 

idem 
lat. N 50°36'30" ± 0.3" 

long. E 4~49'23" 
Trajectoire E - 0 E.S.E. - U.N.O. (**) 

: Au cours de l 'entretien que j 'a i eu avec elle le 30 octobre 1976, Mme N.D. m 'a declare que le 26 janvier 1974 elle 
avail sans doute, sous le coup de !'emotion sous-estime les dimensions reelles de I'OVNI qu:elle avail vu . 

: Cette trajectoire est approximative dans le cas G.P., eu egard a 1'anc1ennete de l 'observat1on. Elle est tout a 
fait prec ise pour l 'autre. 

Je roulais lentement, attentif aux injonctions de 
mon passager. 
A un moment donne G.P. me fit signe du bras : 
" Amatez, c 'etait ici "· " Vous en etes sur ? " · " Oui, 
c 'etait en debut de virage, sur une Iegere pente. 
C'etait bien ici "· 
Ma stupefaction, mon incredulite etaient a leur 
comble : nous etions exactement a l'endroit ou 
le 24 janvier 1974, Mme N.D. disait avoir subi un 
arret de moteur de par Ia presence d'un OVNI de 
petite taille pose au sol ( 4). 
Revenu de rna surprise, je suspectai aussitot quel­
que sombre machination qu'il <J IIait fall oir a pre­
sent demonter. 

Doutes et confirmations 
Car enfin, parmi tous 'es cas d'OVNI poss ibles 
et tous les lieux possibles parmi ces cas , comment 

4. Voir lnforespace no 16, pp. 12 a 15. S'y reporte r pour le 
plan des lieux. 

5. Pour et re tout a fait precis, G.P. nous fit arreter 10 m 
exactement en decra de l'endroit ou Mme N.D. declara 
avoir vu I 'OVNI pose. II est important de noter qu 'au 
cours de ! 'observation de G.P. le velomoteur continua 
a rouler sur sa lancee et que tres probablement l 'endroit 
ou G.P. nous fit arriHer etait celui ou il avail commence 
a apercevoir I 'OVNI. 

G. Rappelons que dans !'article cite ci-dessus l"identite de 
Mme N.D. n"etait pas communiquee. 
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admettre que deux engins presentant des simi· 
litudes indiscutables (taille , allure generale. cou­
leur) aient pu se manifester a sept ans d 'inter­
valle dans des circonstances semblables (arret 
de moteur, puis redemarrage sans intervention du 
conducteur) et de plus au rneme endroit? (5) 

Je commen<;ais a regatder avec circonspection 
ce petit tron<;on de route , comme s'ii etait hante. 
Les doutes vinrent le,> premiers, comme il est de 
saine logique chez taut enqueteur quelque peu 
entraine. La jeune femme qui rn 'accompagnail: me 
faisait remarquer que l; P. s'etait quelque pe11 
trouble lorsque je lui avai ·> demande s'il <JVait 
connaissance de ! inc:ident du 24 janvier 1974, 
avant que de rec t' il :witre en avoir ente nd~t par!er, 
mais tout ignorer de l'identi1•3 du temoin et de 
ses c i i-constances exactes (G). 

Mais G.P. n'avait-il pas assiste it Ia conhSrence de 
Solia et ce dernier n'y avait-il pas rappe le dans 
ses grandes lig11es le "c3s N.D. ··? Comment 
des lors G.P. ne s'en souve.1ait-il pas ·1 

Je le reinterrogeai a ce sujet le 11 novembre 1976 : 
" Je ne m'interesse pas de tres pres a ces ques­
tions comme vous le faites. Mon hobby a moi c'est 
fe sport. " fut sa simple n§pon:;;e. Or ne voila-t-il 

Tableau 2 Chronolo1 

Date 

fin nov. 1966 
24.01.1974 
26.01 .1974 
debut aoOt 1974 
novembre 1974 
1er trim . 1975 
30.09.1975 
30.10.1976 
06.11.1976 
11.11.1976 

p-qs qu 'au cours d 
campagne d'enque 
dans Ia bibliothequ 
quelques ouvrages 
tu re Mysterieuse , e 
Et parmi ces livre~ 

soucoupes volante' 
Adamski ? " C'est n 
ferts apres que je 
clare G.P. Leurs c 

posterieures a 196{ 

Comme toujours de 
d ' interrogation et I 
nombreux a mesu 
n§solus. Je pris c 
rapport pour Ia SC 
toute !'affaire au f 
A Ia fin du mois d'a 
restees au meme ~ 

de telephone myl 
sy~ illines , et du co 
Mme N.D., pas piL 
de neuf n'avait t1 
m 'attaquer aux pro 
vant Ia chaine des 
L'epouse de G.P. 
elle avait assiste a 
1975 et confirmait 
de celui qui , a l'el 
" Dans fes jours q 
qui etait arrive. PI 
quelques rares pe 
moquait de lui" · 
Je commenc;ai par 
de Ia machination 

" Je ne connaissa/ 
de /'incident, contr 
En fait, lorsque P 



I. D. 

1974 
I 

is 
1re 
hez elle 
6 h 05 
m 

min 
basse altitude 
rec trois sections 
ge, une section 
ection noire 
s " en pourtour 
)n blanche 
m de haut (*) 

1m 
1m 

3uchemars 
i0036'30 
lm 
J.N.O. (**) 

1e le 26 janvier 1974 elle 
qu'elle avail vu . 

vation. Elle est tout a 

1resentant des simi-
311ure generale. cou-
a sept ans d'inter­

s semblables (arret 
sans intervention du 
§me endroit ? (5) 

avec circonspection 
mme s'il etait hante. 
~ r 3, comme il est de 
1ueteur quelque peu 

m'accompag11ait me 
s'etait quelque pBIJ 

demande s'il <.~vait 

du 24 janvier 1974, 
avoir entend•.1 pi.lrler, 
lte du temoin et de 
). 

e it Ia conference de 
:-i l pas rappel e dans 
s N.D. ·• ~· Comment 
ait-i l pas ? 

le 11 novembre 1976 : 
res pres a ces ques­
lon hobby a moi c'est 
onse. Or ne voila-t-il 

Tableau 2 Chronologie des evenements 

Date I Evenement 

fin nov. 1966 incident G.P. qui en parle a sa famille et a quelques amis 
24.01.1974 incident N.D. qui tient a le garder secret 
26.01.1974 enquete Sobeps de !' incident N.D. 
debut aout 1974 lnforespace n° 16 re late !' incident N.D. 
novembre 1974 Solia interroge G.P. 
1er trim . 1975 Sol ia remet a Ia Sobeps Ia bande magnetique contenant l'enq. G.P. 
30.09.1975 enquete Sobeps de !' incident G.P. 
30.10.1976 contre-enquete Sobeps de !' incident N.D. qui persiste 
06.11 .1976 confi rmations indirectes du cas G.P . 
11.11 .1976 cont re enquete Sobeps de !' incident G.P. qui persiste 

pP,s qu 'au cours de notre premier entretien, ma 
campagne d'enquete avail justement remarque 
dans Ia bibliotheque a laquelle je tournais le dos 
quelques ouvrages de Ia col lection "Jai Lu - Aven­
ture Mysterieuse " et autres" Laffont- Livre Nair , 7 
Et parmi ces livres le - trap - ce lebre " Les 
soucoupes vo lantes ont atterri " de Leslie et 
Adamski ? " C'est man beau-friue qui me les a of­
ferts apres que je lui aie parle de !'incident " de­
clare G.P. Leurs dates d'edition sont d 'a illeurs 
posterieu res a 1966. 

Comme toujours de ce genre d 'enqut')te les points 
d'interrogation et les doutes ressurgissa ient plus 
nombreux a mesure que l'on croyait les avoir 
reso lus. Je pris des notes , preparni l"habituel 
rapport pour Ia SOBEPS .. et decidai de mettre 
toute !'affa ire au frigo pour un an . 
A Ia fin du mois d 'octobre 1976, les chases etaient 
restee s au meme point. Je n'avais re •.:u ni coups 
de telephone mysterieux, ni mises en garde 
sybillines, et du cote de G.P. comme de celu i de 
M~e N.D., pas plus que de ce lui de Solia, rien 
de neuf n'avait transpire . Je resolus aiors de 
m'attaquer aux protagonistes secondaires en sui­
van! Ia chaine des evenements. 
L'epouse de G.P. etait hors jeu des le depart: 
el le avait ass iste a notre interview de septembre 
1975 et confirmait sans rese rves les dec!mutions 
de ce lui qu i , a l 'epoque, etait son fia nce : 
" Dans les jours qui ant suivi, if m'a raconte ce 
qui etait arrive. Puis if n'en n'a plus parle qu'a 
quelques rares personnes car tout /e monde se 
moquait de lui "· 
Je commenr;:a i par Gerard Grede. Faisait-il partie 
de Ia machination ? 

" Je ne connaissais pas du tout G.P. a f'epoque 
de /'incident, contrairement a ce que vous pensez. 
En fait , lorsque Pierre et moi avons decide de 

faire cette conference, nous avons appose des 
affiches pour en faire Ia publicite. G.P. s'est un 
jour presente au magasin et m'a declare qu' if avait 
que/que chose a raconter. Je f'ai alors aiguil!e 
vers Sofia qui est al!e f'interroger. A ce moment 
no"tre conference etait pratiquement priMe et nous 
ne voulions plus en changer le texte, deja passa­
blement charge (7). Oui, nous avons eu /'impres­
sion Pierre et moi qu'il racontait Ia verite " · 
Un am i a qui G.P. nous avait dit avoir raconte 
son aventure a I 'epoque fut egalement assez faci­
lement retrouve, quoique G.P. nous ait confie ne 
plus l 'avoir rencontre depuis des annees (8). 

J'appelai ce Monsieur par te lephone. II s'agit d'un 
instituteur de Ia region . 
Apres etre revenu de sa surprise, il me dit ce:::i : 
" Oui, j'ai entendu parler de Ia SOBEPS. Je me 
rappel!e tres bien que G.P. a raconte en 1966 avoir 
vu une "soucoupe volante " sur Ia route d'Aische­
en-Refail. Cela a meme fait /'objet de nos frequen­
tes conversations dans /es semaines qui ant suivi "· 
Chez les parents de G.P. meme scenario. Je 
parlai a son pere tout a fait par hasard , alors que 
je cherchais a atteindre G.P. 
" Oui, je me souviens tres bien . Quand if est ren­
tre if etait visiblement en etat de choc. Je ne f'ai 
jamais vu comme ya. I! n'arrivait pas a se re­
mettre. I! etait vert " (sic). 
II resta it alors !'autre cote de Ia barriere : Mme 
N.D . Si quelqu 'un avait invente dans cette affaire 
ce sera it done elle . Dans cette petite ville qui s'en­
nuie, n'aurait-elle pas pu avoir vent du " cas 
G.P." de longue date, et l'avoir repris a son 
compte propre en l 'embellisant pour on ne sait 
quelle obscure motivation ? 

7. De fait l'enquete de Solia sur le cas G.P. est Ia derniere 
sur Ia bande magmi tique (debut de Ia face 2) . 

8. De fait I 'ami avait entretemps de menage et I 'adresse 
donnee par G.P. n 'eta it plus Ia bonne . 
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Je retournai Ia voir, lui fit part de mes doutes, 
de mes soup<;ons. Je ne reussis qu'a Ia blesser 
et a Ia facher. Furieuse, ell e declara que je pou­
vais penser ce que je voudrais, qu'elle n'ava it 
jamais echange avec G.P. Ia moindre parole, qu'elle 
savait que son observation etait reelle. D'ailleurs 
n'ava it-elle finalement pas du changer de voi­
ture peu de temps apres !' inc ident suite a des 
ennu is mecaniques repetes (9) ? Ne pensais-je 
pas que c'eta it Ia pousser un peu loin le gout 
de Ia mystification? Elle etait prete a jurer sur 
une Bible s'il le fallait . 
Elle fit mieux: elle me conduisit chez ses pa­
rents qui avaient ete les premiers a constater 
l'etat dans lequel s'etait trouvee leur fille quel­
ques minutes seu lement apres sa rencontre avec 
I'OVN I le 24 janvier 1974 et qu 'a Ia suite de c ir­
const ances familiales qui n 'ont pas leur place ici 
no us avions om is a I 'epoque de commun accord 
d'interroger. 
Et Ia, meme scenario que chez les parents de 
G.P. : oui, ces deux braves vieux plut6t eberlues 
par man irruption soudaine dans leur interieur se 
souvenaient tres bien de cette fin d'apres-midi 
d 'h iver ou leur fille leur avait raconte une histo i­
re invraisemblable de soucoupe volante qui mon­
tait et redes cendait sur Ia route, d'un moteur qui 
s'arretait. d 'une radio morte. Elle en etait encore 
toute pale et tremblante en le leur racontant . 
II m 'offr irent une tasse de cafe. 

U ne I ig ne d i recte Aische-en-Refai I -
Zeta du Reticule ? 
Oue se passe-t-il sur ce petit tron<;on de route 
Wallonne ? Combien de fois des OVNI furtifs et 
improbab les ont-ils suiv i le meme trajet a cet 
endroit? Combien sont-ils les automobilistes qui 
ant entrevu leur presence equivoque et qui se 
sont empresses de rentrer chez eux, de penser 
a autre chose pour ne pas passer pour des 
desequilibres? 

Combien d'autres "cas N.D ... ou "cas G.P ... 

faudra-t-il encore avant que nous ne commen­
cions a comprendre ree ll ement que des objets 
non identifies hantent notre c iel et qu 'il serait 
peut-etre temps de s 'en occuper avec to us les 
moyens necessaires ? 
Y aura-t-il jamais une troisieme " affaire Aische­
en Refail .. ? 

Franck Boitte. 

9. Nous avons fait allusion ce rtains de ces ennuis dam:; 
lnforespace n" 17. p. 34 . 
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20 septembre 1975 : 
Phenomenes insolites dans le cie! 
de Ia capitale 

Le ciel de Ia region bruxelloise fut, a Ia date du 
20 septembre 75, le theatre de mysterieux pheno­
menes qui s'echelonnerent tout au long de cette 
journee. 
Assez curieusement , plusieurs temoignages d'ob­
servations realisees en divers endroits de Ia capi­
tale , a savoir St-Josse-Ten-Noode, Woluwe-St­
Etienne, La Hulpe et Etterbeek, parvinrent a Ia 
SOBEPS, mentionnant chacun un episode particu­
lier du phenomene qui s'etait produit ce jour-la. 
Mais s'agit-il bien d'un meme phenomene ? 
Voyons les faits . 

St-Josse-ten-Noode 
intrigante boule de lumiere 
II est Oh39 et une Iegere brume ceinture Ia ville 
au niveau de !'ho rizon. Le ciel est cependant de­
gage et devoile un champ d'etoiles. La nuit est 
douce malgre un Ieger vent de secteur S.O. La 
pleine lune au SSO eclai re fortement le ciel tout 
en se trouvant en dehors du champ de vision du 
temoin. Celui-ci, M. E. Van Hertum, 29 ans , ouvrier 
de presse, se trouve a son domicile et , suivant 
son habiture - voire son hobby - il scrute infa­
tigablement le ciel dans l'espoir de debusquer le 
passage . . . d 'avions. Au travers de sa fenetre, 
orientee a !'ouest, en direction du centre ville, 
on distingue successivement Ia partie gauche du 
Centre Rogier, deux rangees de toitures distantes 
d 'une centaine de metres, deux antennes TV puis 
le building de Ia Prevoyance Sociale dont l'eclai­
rage s'est eteint a minuit. Brusquement , a une 
distance d'environ deux cents metres, entre les 
deux antennes TV, apparait a Ia hauteur du sam­
mel de Ia plus petite , un objet circulaire ou sphe­
rique, de dimension legerement inferieure a celle 
de Ia pleine lune. Sa couleur blanc cru est sem­
blable a un reflet de solei! dans un miroir mais 
sans etre aussi eblouissant. D'apres le temoin , les 
bards sont liseres d'un anneau jaune-orange et 
!'ensemble tremble legerement comme " une image 
vue au travers d'un voile de chaleur"· Cette im­
pression va durer tout au long de !'observation. 
L'objet monte tres lentement a Ia verticale. II 
sem ble epouser Ia direction de !'axe des antennes 
TV et , au cours de cette ascension, sa luminosite 
faiblit legerement. II decrit ensuite une petite 
courbe incurvee vers le bas , toujours a Ia meme 
vitesse, comme s' il voulait eviler le dessus de Ia 
plus haute des deux antennes. A ce moment , sa 
luminosite augmente legerement puis il part en 

oblique sous une 
du sud. Sa lumin 
Parvenu au-dessus 
Sociale, par 50" d'e 
L'observation total! 
cun bruit n'a ete 
seul au moment d 
observer le ciel j 
marquer d'anormal 
Complement d'inf 
pou rrait sembler a 
ion-sonde. Un !act] 
ballon brun muni o 
r13dar. Ce ballon es 
de 4 volts. II a att 
tres. La direction 
mains incompatibl 
!'ext inction subite 

Woluwe-St-Etie1 
Quittons le centre 1 

et campagnards I 
routiers : le boule 
proximite l'autorou 
au sud de l'aerop 
Le domicile du te 
surplomb de ces d1 
excellent point de 
commune de Wol 
toi re de Sterrebee 
environ 17 h 30 et 
son jardin est ra~ 

forte etoile brillantE 
de maniere rectilig 
est seul a ce mom 
aux jumelles (Hale 
l 'aeroport. Cette 
qu'elle semble vo1 
l'aeroport de Zave 
Le temoin realise 1 

nomene qu'il ne cc 
pas. Decidant d'en 
cipitament son jard 
son et monte a l'el 
de joindre son po! 
netre de Ia chamb 
minutes plus lard, 
de sa fenetre. Elle 
de translation recti! 
elle arrete sa co1 
nuages, sous une 
a Ia ligne d'horiz.l 



1 dans le cier 

e fut , a Ia date du 
mysterieux pheno­

l au long de cette 

temoignages d 'ob-
3ndroits de Ia capi­
~oode, Woluwe-St­
lk , parvinrent a Ia 
un episode particu-
produit ce jour-lit 
pMnomene ? 

ere 
me ceinture Ia ville 
I est cependant de­
etoiles. La nuit est 
de secteur S.O. La 
1rtement le ciel tout 
champ de vision du 

rtum, 29 ans, ouvrier 
domic ile et, suivant 
iby - il scrute infa­
oir de debusquer le 
vers de sa fen€Hre, 

ion du centre ville, 
Ia partie gauche du 
de toitures di stantes 
x antennes TV puis 
Sociale don! l'eclai-
3rusquement, a une 

Is metres, entre les 
Ia hauteur du som­

•t circulaire ou sphe­
fnt inferieure a celle 
' blanc cru est sem­
jans un miroir mais 
l'apres le temoin, les 
3au jaune-orange et 
comme " une image 
chaleur , . Cette i m­

ng de /'observation. 
t a Ia verticale. II 

e l'axe des antennes 
lnsion, sa luminosite 
ensu ite une petite 
toujours a Ia meme 
iter le dessus de Ia 
s. A ce moment, sa 
en! puis i l part en 

oblique sous une inclinaison de 45° en direction 
du sud. Sa luminosite rediminue. 
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Sociale, par soo d 'elevation , il s 'eteint brusquement. 
L'observation totale a dure environ 3 minutes. Au­
cun bruit n'a ete perc;:u. M. E. Van Hertum etait 
seul au moment de /'observation. II a continue a 
observer le ciel jusqu 'a 2 h 30 sans plus rien re­
marquer d'anormal (1 ). 

Complement d'information Cette observation 
pourrait sembler compatible avec celle d 'un bat­
ion-sonde. Un Iacher a eu lieu a Uccle a minuit : 
ballon brun muni d 'une radio-sonde et d 'une cible 
r<'!dar. Ce ballon est egalement pourvu d 'une lampe 
de 4 volts. II a atteint une altitude de 20.870 me­
tres. La direction prise par " l 'objet , est nean­
moins incompatible avec Ia direction du vent et 
/'extinction subite ne s'exp l ique toujours pas. 

Wo luwe-St-Etienne : pris sur le vif 
Quittons le centre ville vers des lieux plus paisibles 
et campagnards bordes de deux grands axes 
routiers : le boulevard de Ia Woluwe croisant a 
proximite l'autoroute E 5 - Bruxelles-Liege, a 4 km 

au sud de l'aeroport de Zaventem-Melsbroek. 
Le domicile du temoin , M. I. Y. (2) est en Ieger 
surplomb de ces deux axes routiers et il fournit un 
excellent point de vue su r Ia partie N et NE de Ia 
commune de Woluwe-St-Etienne, soil sur le terri­
loire de Sterrebeek, Zaventem et Melsbroek. II est 
environ 17 h 30 et le temoin qui se promene dans 
son jardin est rapidement intrigue par une tres 
forte etoile brillante qui se deplace Ires lentement , 
de maniere rectiligne, du SO vers le NE. M. I. Y. 
est seul a ce moment et il a /'habitude d 'observer 
aux jumelles (Halena 10 x 50) le trafic aerien de 
l'aeroport. Cette etoile /'i ntrigue d 'autant plus 
qu 'elle semble vouloir se diriger lentement vers 
l'aeroport de Zaventem en survolant sa maison. 
Le temoin realise qu ' il est en presence d 'un phe­
nomena qu ' il ne connait pas et qu ' il ne comprend 
pas . Decidant d 'en avoir le cceur net, il quitte pre­
cipitament son jardin , traverse en courant sa mai­
son et monte a l'etage arme de ses jumelles, afin 
de joindre son poste d 'observation favori Ia fe­
netre de Ia chambre orientee plein N. Environ 4 
minutes plus tard , /'etoile apparait a Ia verticale 
de sa fenetre. Elle poursuit son lent mouvement 
de translation rectiligne et quelques minutes apres 
elle arrete sa course en dessous de quelques 
nuages, sous une inclinaison de 75° par rapport 
a Ia ligne d 'horizon. La position de /'etoile fut 

stationnaire pendant plus d'une heu re. Le temoin 
Ia situe au mieux a Ia verticale de l'aeroport de 
Melsbroek-Zaventem. Pendant tout ce temps, M. 
I. Y. eut tout le loisir de Ia detailler aux jumelles, 
accoude inconfortablement a sa fenetre ouverte 
et il resta dans cette position jusqu 'a Ia fin de 
/'observation. 
Laissons le soin au temoin de nous relater sa vi­
sio n et de s'etonner devant le spectacle singulier 
s 'offrant a lui : 
" Tout d'abord, je vis une forme ronde, aplatie, de 
couleur grisatre, /egerement verte, comme un tres 
epais brouillard mais aux contours assez bien 
definis. Je pensais a un reuf de pou/e . Aux jumel­
/es , cela me semblait etre un reuf de poule vu de 
profil, mais de forme plutot ovale, deux fois plus 
large que haul. 
Apres avoir mieux regie mes jumelles, /'objet 
restant immobile , je vis de Ia lumiere en dessous 
de /'objet : une boule de lumiere jaune tres bril­
lante apparaissait subitement toutes les trois se­
condes environ sur le cote inferieur droit de " /'ob­
jet" , non pas contre lui mais legerement en 
dessous, a une distance approximativement ega/e 
a sa hauteur. Au meme instant, un fin rayon de 
lumiere jaune egalement semblait relier Ia boule 
de lumiere a "/'reuf de brouillard " · Cette boule 
de lumiere se deplar;;ait lateralement, vers le des­
sous inferieur gauche de " /'objet " , par saccades, 
comme si Ia boule disparaissait puis apparaissait 
successivement sur sa trajectoire curvi/igne. A 
chaque fois que Ia boule apparaissait, je vis un 
mince rayon de /umiere jaune qui suivait Ia bowc 
dans son mouvement et qui semblait relier Ia 
boule de /umiere au centre de /'reuf de brouillard. 
Au bout de trois secondes, Ia boule jaune arrivee 
en fin de course eclatait en un flash eblouissant, 
de lumiere vive, ce qui me faisait cligner les yeux. 
A /' instant ou le flash de /umiere se produisait, 
une autre boule jaune reprenait Ia place de depart 
de Ia premiere et le phenomene se reproduisait 
in lassablement. 
J 'ai regarde cela pendant plus d'une heure et if 
n'y eut aucun changement dans mon observation. 
Sur /e temps que Ia boule jaune effectuait son 
trajet, j'ai reussi a compter environ une dizaine 
de petits rayons minces qui /'accompagnaient a 
chaque saut jusqu'au flash final. 
Finalement, /'« reuf de brouillard " est alors monte 
lentement et sans bruit a Ia verticale dans le ciel 

1. Propos recueillis par Franck Boitte. 
2. ldent i te con nue de Ia SOB EPS. 
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et je n'ai plus pu le distinguer aux jumelles . 
II devait etre passe 18 h 30. J 'ai encore scrute le 
ciel un long moment et finalement j'ai attendu le 
retour de mon fils pour lui raconter mon histoire. 
Je ne croyais pas ces histoires de soucoupes vo­
lantes, mais cela alors, qu'est-ce que c'est ? » . 

Complement d'information : Bien que M. I. Y. soit 
le seul et unique temoin de ce phenomene mys­
terieux , sa bonne foi ne peut etre mise en doute. 
II ne s'est jamais interesse au phenomene OVNI 
et sa vision l'a ebranle a tel point qu ' il prefere 
garder l'anonymat et qu'il n'a ose, par peur du 
ridicule, raconter son histoire qu'a son epouse et 
a son fils qui contacta Ia SOBEPS. 
le temoin a vu un OVNI , de forme ovale, emettant 
des rayons lumineux par saccades, de cou leur 
jaune, auxquels semblait s'accrocher une boule 
de lumiere jaune pulsante. Une indetermination 
subsiste cependant dans Ia description du pheno­
mene : le temoin peut decrire avec precision le 
trajet droite-gauche, soit I'« aller , de Ia boule de 
lumiere, mais il reste indecis quant au " retour , 
de Ia boule de lumiere, qui se produisait instan­
tannement sans qu ' il puisse distinguer de rayons 
associes. Plusieurs hypotheses seraient plausibles 
pour pouvoir expliquer cette lacune et, par exem­
ple , celle ou l'engin serait en rotation perpetuelle 
autour de son centre et pulserait continuellement 
une meme boule de lumiere suspendue par un 
rayon . Le flash final semblerait plus intense vu 
que Ia boule serait plus proche du temoin . 
En ce qui concerne les conditions meteorologiques 
Gt optiques, elles etaient excellentes en cet apres­
rnidi du 20 septembre : ciel quasiment degage, 
vent faible de secteur S a SO, temperature com­
prise entre 19° et 24~. 

La Hulpe : une etoile errante 

La troisieme observation de Ia journee, a laquelle 
cinq temoins participerent eut lieu a 19 h 50 dans 
le ciel de La Hulpe. M. et Mme Raymond Van­
haelen accompagnes de leur petite fille Cecile 
ainsi que du menage Janus, leurs voisins de quar­
tier, venaient de descendre de l'autobus a l'arret 
proche de leur habitation, dans Ia nouvelle cite 
creee au domaine du << Bois de Notre Dame ». 
Ce fut Ia petite Cecile (11 ans) qui eut Ia premiere 
son attention attiree par Je manege insoJite d'une 
"etoile "• de magnitude semblable a celles de Ia 
Grande Ourse, zigzagant dans le ciel. Elle alerta 
aussit6t ses parents. Les cinq temoins observerent 
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d'abord , pendant environ cinq minutes, le lent 
deplacement rectiligne de I' << etoile "• oriente du 
NNE vers le SSO. 
Les dires de Ia petite Cecile se sont ensuite vus 
verifies par les temoins qui observerent I'<< etoile " 
effectuer un rapide zigzag de quelques secondes 
vers Ia gauche puis vers Ia droite, dessinant ainsi 
une sorte de << Z , dans le ciel. Cette evolution 
artistique terminee, le point lumineux reprit sa 
lente progression rectiligne dans Ia meme direc­
tion qu 'au drbut de !'observation. Sa luminosite 
diminua petit a petit et se perdit parmi les etoiles. 
L'observation totale dura une douzaine de minu­
tes. II sembla egalement aux temoins que, par 
moments, cette <<etoi le » au reflet legerement jau­
ni'itre restait immobile et se depla<;:ait legerement 
par saccades, mais sans aucune certitude. Sa vi­
tesse fut estimee a celle d 'un avion croisant a tres 
haute altitude. 

Complement d'information : Le satell ite artificiel 
SAL YUT, heure de passage 19 h 58, direction 0 
vers E, n'a pas ete repere par les temoins. 
La confusion est cependant peu probable, les 
orientations etant nettement differentes et le de­
placement lateral lors du zigzag , estime a 10 cen­
timetres a bout de bras, exclut cette hypothese. 

Etterbeek : le ballet des OVNI 

Le decor : un jardin de Ia rue des Trevires, borde 
d'un pate de maisons longeant, d 'une part l 'avenue 
de Tervueren et d 'autre part Ia rue des Trevires, 
a quelques centaines de metres au NE de Ia gare 
de marchandises d 'Etterbeek, a proximite du 
square Montgomery. 
Le temoin principal , M. R. V. (2) ainsi que son ami , 
tous deux passionnes d'astronomie, profiterent des 
conditions meteorologiques clementes de cette 
nuit pour observer a l'aide de jumelles Ia lune et 
les etoiles . Etaient egalement presents deux en­
fants et deux chiens jouant dans le jardin . 
II etait environ 21 h 30. M. R. V. admirait le ciel a 
l'reil nu quand subitement il aper<;:u une formation 
triangulaire de trois boules lumineuses identiques, 
voyageant a tres grande vitesse et lui offrant, 
durant quelques 5 a 6 secondes un spectacle 
etonnant. Decomposons les differentes phases de 
J'evoJution de ces trois boules : 
Phase 1 : Apparition des trois boules. 
La formation triangulaire semble tomber en chute 
libre du ciel en formant un angle de 5° a 10° par 
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rapport a Ia verticale . Les trajectoires sont recti­
lignes et paralleles pour chaque boule. II sembla 
au temoin que Ia boule centrale oscillait legere­
ment lors de sa descente. 
Duree : 2 secondes 
A ce moment, M. R. V. crut qu 'un " objet >> allait 
s'ecraser au sol et comme un arbre du jardin 
allait lui cacher Ia vue, il se deplac;:a rapidement 
de quelques pas vers Ia gauche. 

Phase 2 : Changement de cap de Ia formation 
Au meme instant, les trois boules cachees par 
l'arbre reapparaissent dans Ia meme formation et, 
comme si elles avaient oblique a angle droit, elles 
prolongent leur mouvement, toujours animees de 
Ia meme vitesse, et filent vers Ia gauche en re­
montant d'une trajectoire rectiligne Ia ligne des 
toits de !'avenue de Tervueren. 
Duree : 1 seconde 

Phase 3 : Eclatement brusque de Ia formation 
D'un mouvement d'ensemble semblant synchronise , 
Ia boule 2 centrale grimpe a Ia verticale apres avoir 
pris un virage a angle droit sans arrondi. La boule 
1 suit le meme mouvement brusque mais apres 
avoir effectue un virage a 120° sans arrondi. Elle 
monte et file en direction du S ou SSE. 
La boule 3 continue sa trajectoire sans change­
men! de cap. 
Duree : une fraction de seconde 

Phase 4 : Nouveau changement de trajectoire 
La boule 2 apres son ascension verticale a grande 
vitesse , oblique a nouveau a 90" vers Ia droite 
cette lois et, d 'un vol horizontal tres rapide, se 
lance a Ia poursuite de Ia boule 1 en direction du S. 
Au meme instant, Ia boule 3 realise un virage sans 
arrondi a nouveau, a plus de 120", monte legere­
ment et, d'une trajectoire rectiligne, elle se lance 
aussi a Ia poursuite des deux autres boules. 
Duree : une seconde 

Phase 5 : Reproupement des trois boules 
Parties toutes trois en direction du S ou SSE, elles 
se rejoignent dans le ciel et semblent se confon­
dre en un seul gros point lumineux qui disparait 
rapidement dans le lointain . 

D'apres M. R. V., Ia rencontre des trois boules a 
dO se produire au niveau du croisement du bou­
levard General Jacques et de Ia chaussee de 
Wavre. L'ami du temoin , alerte a ce moment, eut 
le temps de distinguer Ia fuite des trois boules 
se confondant en un point mais n'a pas pu suivre 

!'ensemble du mouvement. Les enfants n'ont rien 
aperc;:u et les chiens n'ont pas manifeste un com­
portement anormal. 
Le temoin principal , M. R. V. decrit ces boules 
comme ayant !'aspect de trois spheres aux con­
tours assez nets, dont Ia dimension apparente est 
legerement inferieure a celle de Ia pleine lune. 
II les compare au mieux a des ampoules electri­
ques mates et rondes qui seraient faiblement 
eclairees : couleur uniforme, blanchatre, avec un 
Ieger reflet grisatre ou peut-etre " coquille d 'oeuf ••. 
II peut etre bon de noter qu'aucun changement de 
forme ou de coloration n'a eu lieu . De meme, au­
cun bruit ne fut perc;:u . N'oublions cependant pas 
que cette manifestation n'a dure que quelques 
secondes et que Ia distance temoin-phenomene 
est estimee au mieux a quelques centaines de 
metres. 
Les deux temoins observerent encore le ciel jus­
~u 'aux environs de 23 h 00 mais plus rien ne se 
produisit. 

Conclusion 

Le ciel de Ia region bruxelloise fut, le 20 septem­
bre 75, Ia toile de fond sur laquelle vint s' inscrire 
le phenomene OVNI. Cette serie d 'evenements 
n'ayant apparemment en commun que Ia date, Ia 
chronologie de ceux-ci se succedant en moins de 
24 heures, illustre a nouveau ce que l'on peut 
recueillir comme temoignages d'observations in­
solites pendant une meme journee : quatre ob­
servations, quatre facettes differentes du pheno­
mene defiant a nouveau !'interpretation classique 
d'une cause naturelle mal connue. 
Existe-t-il un fil conducteur entre ces observations ? 
Hormis Ia bonne foi des temoins, il peut etre utile 
de remarquer quelques elements communs sem­
blant probants : !'absence totale de bruit et !'as­
pect general du phenomene qui est, a l'oeil nu, 
toujours decrit sous Ia forme d'une etoile brillante 
ou de boules lumineuses de couleur uniforme 
blanchatre, animees de trajectoires anormales. 
Y voit-on Ia matiere a prouver Ia manifestation 
d 'un seul et unique OVNI se metamorphosant au 
gre des temoins ou bien faut-il considerer qu'il 
s'est produit quatre phenomenes independants ? 
A ce niveau-ci de l'enquete , le dossier ne permet 
pas de prendre position - Ia question reste posee. 
Attendons les prochains temoignages ou peut-etre 
l'aimable perspicacite de nos lecteurs. 

Emile Techeur. 
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Dossier Ufaux 

Dans Ia revue precedente, !'etude menee par 
Claude Poher sur les photographies de San Jose 
de Valderas demontrait, sans conteste, le peu de 
credit qu 'il fallait accorder a cette serie de cliches. 
Sans toujours atteindre le meme degre d'elabora­
tion que celui de Ia mise en scene espagnole, de 
telles supercheries sont, helas, trop frequentes . 

Comme on l'a deja souligne maintes fois , Ia rea­
lite de ce phenomena ne peut etre prouvee en 
exhibant l'une ou !'autre photographie, quand bien 
meme elles seraient validees par l'estampille d'un 
expert. Regrettons toutefois que les tres nom­
breuses, voires trop nombreuses publications qui 
fleurissent aujourd'hui diffusent, parfois sans dis­
cernement, des documents qui , Ia chose est no­
loire, sont l 'ceuvre de faussaires. 

Nous emboiterons done sur cette voie le pas a 
Claude Poher et tenterons dans cette nouvelle 
rubrique de demasquer de temps a autre les mys­
tificateurs et d 'eventer, si possible, toutes infor­
mations controuvees. Sans vouloir jouer les don 
Quichottes et entreprendre une croisade centre 
les fumistes de tout poi!, il n'est done pas inutile 
de desencombrer !'etude du phenomena OVNI de 
ces chausse-trappes et embOches qu 'imaginent 
avec zele d'astucieux plaisantins. 

Les photos de Chatelineau 
Tout recemment, un quotidian de Charleroi etalait 
en premiere page de son edition du 22 fevrier 
trois photographies d 'un OVNI qui aurait survole 

. Chii.telineau a basse altitude le 1" fevrier de cette 
annee. Un long article apprenait aux lecteurs que 
!'objet volant avait ete photographie par M. Michel 
Gelep (21 ans) en debut d'apres-midi avec un ap­
pareil Polaro"id 2000. 

lmmediatement une enquete fut menee et !'auteur 
des trois cliches longuement interroge sur les 
lieux memes de !'observation (1 ). Cet entretien 
confirmait dans les grandes !ignes les propos 
recueillis et publies par le journal caroloregien . 
Toutefois un doute subsistait et moins de quinze 
jours apres Ia premiere entrevue il devait etre 
confirme lorsque le temoin devoila qu 'en fait il 
n'avait pas pris trois photos mais bien neuf ! 

Cette revelation tardive etait pour le moins sur­
prenante. Sans tres clairement justifier ce " coup 

1. Enquete real isee par Mme M. Nardi et MM . M. Abras­
sart et Y. Toussaint . 

2. Si !' information est correcte , il s auraient ete envoyes 
it Ia NASA pour analyse ! 
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Rien n'est plus dlfficile il refuter 
que ce qui est entierement faux. 

Andre Mauroi s 

de thM1tre " inattendu , il expliqua qu 'il avail cache 
jusqu 'alors !'existence des cliches supplemen­
taires et n'avait confie au journaliste que Ia deu­
xieme, Ia cinquieme et Ia septieme photo . La pre­
miere et Ia sixieme furent ratees puis detru,ites. 

En examinant cette fois Ia serie comp lete, soil 
six photos couleur montrant un objet dont Ia taille 
apparente variait d'une epreuve a !'autre (sur Ia 
neuvieme photo !'objet est imperceptible) , il de­
venait evident qu 'il s'agissait d 'un canular, mais 
il fallait encore le prouver ! 

Ne voulant plus se dessaisir des epreuves qu'il 
detenait, l'examen des photos supp/ementaires pri­
ses par Michel Gelep dut s'operer sur place, 
tandis que celui des cliches publies dans Ia presse 
(II, V et VII) etait realise d'apres des copies four­
nies par le photographe du journal qui maintenant 
detient les trois Polaro.id originaux (2). Cette ex­
pertise photographique a ete menee par Patrick 
Ferryn qui commente ci-apres les cliches : 

Examen des photographies 
Les denominations Ph II , Ill , IV, V, VII et VIII cor­
respondent a l'ordre de prise de vue des cliches. 
(La photo I et VI ayant ete " ratees , selon les 
temoins , et Ia photo IX ne montrant rien de plus 
qu'un paysage, elles n'ont pas ete reprises ici) . 
La premiere serie qui me fut remise pour examen 
ne comportait que les cliches II, V et VII . 
Les anomalies photographiques relevees sur ces 
trois documents sont les suivantes : 

s' il est concevable que !'objet apparaissant sur 
Ia Ph VII soil uniformement noir et sans aucun 
relief, puisqu 'il aurait ete photographie a cen­
tre-jour, il est curieux qu ' il le soil egalement 
sur Ia Ph II (aucune nuance visible), alors que 
les sujets de l'arriere-plan en comportent ainsi 
que, par exemple, le tronc de l'arbre visible 
devant le py lone, dans le jardin, etant donne 
que cette zone n'est pas a centre-jour. Un ob­
jet ree l, de grande dimension (a fortiori s' il me­
sure une vingtaine de metres ainsi que l'affir­
mait le journaliste), meme s'il etait de teinte 
sombre, est cependant eclaire par le solei! , au 
meme titre que les autres sujets apparaissants 
sur Ia Ph II . 

- ceci est egalement valable pour Ia Ph V : !'ob­
jet est uniformement noir, sans aucun " relief " 
visible, alors que Ia cheminee que l'on voit a 
gauche en bas (et par consequent en principe 
moins eclairee, puisque le solei! est cache par 
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Les trois photos qui ont ete publiees dans Ia presse caro· 
loregienne le 22 fevrier 77. 
(photo II , photo V et p hoto VII ) 

Ia maison !) laisse apparaitre du detail dans sa 
partie superieure. 

renseignements pris aupres de Ia firme Pola­
ro"id , l'appareil utilise par le temoin permet une 
mise au point de 90 em a l'inlini . Tout sujet qui 
ne se trouve done pas a 90 em ou plus sera 
done flou. Alors que sur Ia Ph II , ce qui se 
trouve a l 'avant-plan (arbres du jardin, murs, 
etc ... ) et tout ce qui se trouve a l'arriere-plan 
(maisons a !'horizon) , ainsi que ce qui est au 
milieu (le pylone) , est relativement net, I'OVNI 
lui , est par contre llou. Or, selon les temoins , 
il se trouvait alors « dans les parages .. du py­
lone. Ce flou de I'OVNI est done diflicilement 
explicable. (Je sais que I'OVNI etait sense se 
deplacer, mais ce manque de nettete est plus 
caracteristique dans ce cas present d 'un flou 
de mise au point, que d 'un flou de bouge). 
Curieusement, le seul sujet qui presente le me­
me defaut de nettete est le chassis superieur 
de Ia feniHre (en haut sur Ia photo) . J 'ai pu 
constater sur les Jieux que cette leniHre est 
reellement de dimension tres petite; pour n'en 
laisser apparaitre que Ia partie superieure sur 
le cliche, le temoin a done dG se placer tres 
pres de celle-ci, et certainement a moins de 
90 em puisque le chassis est llou. L'OVNI sem­
ble done etre situe dans le meme plan que ce 
chassis. 

ceci est egalement le cas pour Ia Ph V; mais 
le llou de I'OVNI est plus accuse encore. Or, 
il en est de meme (et dans Ia meme mesure) 
pour le chassis que !'on voit aussi ! La egale­
ment , le montant gauche cette lois , est cer­
tainement a moins de 90 em. Le bas de Ia che­
minee ne doit pas etre bien plus eloigne, par 
contre, le haut l'est a coup sur puisqu 'il ap­
parait net sur le cliche. 

- sur Ia Ph II I'OVNI vu sous Ia Ioupe presente 
un Ieger halo bleute. Un halo identique souli­
gne le haut du chassis visible. Cette zone bleue 
est caracteristique du llou de mise au point en 
photographie couleur : les objets laiblement 
eclaires peuvent etre aureoles d 'un halo bleu­
te ; ce halo s'accentuera a fortiori si Ia nettete 
n'est pas parfaite. Ceci est encore plus evident 
sur Ia Ph V : un halo bleute, plus important 
encore, entoure I'OVNI et, dans les memes 
proportions, le chassis de Ia fenetre visible a 
gauche, ainsi que le bas de Ia cheminee . Par 
contre , le haut (plus eloigne, done plus net) 
en est depourvu . Quant a Ia photo VII , visible­
men! plus nette, sans etre toutefois « piquee "• 
elle ne presente plus ce halo. L'OVNI serait 
done au-dela de 90 em ... tout comme Ia partie 
du mur de Ia fa9ade, a droite ! ... 

Ces trois cliches me lirent immediatement songer 
a un trucage realise au moyen de plusieurs sil­
houettes d'OVNI decoupees dans du carton noir, 
collees sur les vitres des lenetres. Des " anoma­
lies , absolument semblables (halo , llou, teinte uni­
lormement noire de !'objet etc ... ) s 'obtiendraient 
dans pareil cas. Mais ceci ne constitue bien en­
tendu pas Ia preuve formelle qu 'il y a eu trucage. 
Lors de notre visite chez les temoins, le 24 avril , 
je pus voir les autres cliches de Ia meme serie; les 
memes constatations enoncees ci-dessus s'appli­
quent sans exception aux cliches Ill , IV et VIII , a 
savoir que, tres etrangement , le point commun des 
6 photographies est le suivant : Ia mise au point 
(lloue ou nette) de I'OVNJ est chaque lois identi­
que pour chaque cliche, a celle du sujet apparais­
sant a l'avant-plan (mur ou chassis de lenetre) ! 
L'OVNI semble done dans chaque cas etre dans le 
meme plan que ces sujets rapproches. Et pour cau­
se, s' il s'agit d'une silhouette collee sur Ia vitre ! 
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Tableau I 

Photo II 7 mm a 3,53° 
Photo Ill 20 mm a 10° 
Photo IV 10 mm a so 
Photo V 19,5 mm a 9 , 8~ 

Photo VII 27 mm a 13,56° 
Photo VIII 7 mm a 3,53° 

La Ph VIII est certainement Ia plus revelatrice : en 
effet, contrairement a toutes les autres, elle est 
cette lois parfaitement nette. Taus les details vi­
sibles sont " piques , (chassis de fenetre, mur, 
paysage, etc .. . ) et comme par hasard ... I'OVNI 
l'est egalement ! ! ! En outre, bien que Ia photo 
ait ete faite a contre-jour, il y a beaucoup de detail 
dans le paysage, mais I'OVNI lui , reste desespe­
rement nair et sans aucun relief . II reste une der­
niere chose a dire a propos de cette photo VIII , 
mais elle est d ' importance : le temoin a affirme 
que ce cliche fut realise alors que Ia fenetre etait 
ouverte. Nous lui avons clairement repose Ia ques­
tion et il fut a nouveau affirmatif. Or, ceci est im­
possible ! Nous avons en effet verifie cette chose 
en ouvrant Ia fenetre en (JUestion : seule Ia partie 
droite peut s'ouvrir ; le montant central a une lar­
geur d 'environ 12 cent imetres ; en ouvrant Ia fe­
netre, Ia dimension de ce montant est reduite 
alors de moitie ... et ce n'est pas ce qui apparait 
sur Ia Ph VIII ! 

Une derniere anomalie enfin , I'OVNI des Ph II et 
IV est apparemment " dans , les cables du pylone. 
Selon les temoins , il etait au-dela des cables dans 
le cas de Ia Ph II et en de<;:a dans le cas de Ia 
Ph IV. Or, dans les deux cas, si les cables sont 
plus ou mains nets, I'OVNI ne l 'est jamais ! 

Tandis que d'une part Patrick Ferryn procedait a 
une expertise photographique qui mettait en evi­
dence l'inauthenticite des cliches, une autre veri ­
fications - mathematique cette lois - etait en­
treprise par Em ile Techeur. Les conclusions ne­
gatives de ce contr61e confirment, comme nous le 
verrons plus lo in, les resultats de !'analyse pre­
cedante. 

Examen metrique. 
Parmi les rares donnees relativement precises 
fournies par le temoignage , on retiendra les points 
suivants : 
1° D'apres le temoin !'obj et se depla<;:ait a une 

altitude constante. 
2° La taille reel le de l'objet n'a pas varie. 
La demonstration sera etablie en prenant Ia photo 
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d 200 m (distance estimee) 0 12,33 m 
d 70 m 0 12,33 m 
d 140 m 0 12,33 m 
d 71 m 0 12,33 m 
d 51 m 0 12,33 m 
d 200 m 0 12,33 m 

II comme reference principale. Sur celle-c i !'objet 
est en apparence situe au-dela des cables de Ia 
ligne H.T., soil approximativement a une distance 
de 200 m du photographe. Le diametre ree l dans 
ce cas serait de 12,33 m. 
Les formules des lentilles convergentes etant 
applicables , une mesure sur l'epreuve originale 
de Ia grandeur de l' image " i , et de l 'angle de 
vision de l'objet "a, permet de definir pour 
chaque cl iche Ia distance OVNI/objectif " d » (Ia 
distance locale " f » vaut 113,5 mm d 'apres le 
constructeur) . 
Les formules su ivantes sont applicables : 

I I I 
a) + avec f ""' d ' car d , f 

d d' 
d ' 

b) tg c) 
2 21 0 d d 

Nota : d ' = distance objectif/ pellicule. 
Le tableau I donne les valeurs de " d , pour les 
differents .cliches et il nous revele que l 'ordre des 
photos indique par le temoin est incompatible avec 
Ia trajectoire rectiligne decrite dans son temoi ­
gnage. 
D'autre part, le calcul de !'altitude " h ., a laquelle 
devrait se trouver I'OVNI (altitude constante d'a­
pres le temoin) se determine aisement par trian­
gulation. 
Sur Ia photo II , h = d.sin (3 ((3 = 23,39°) soit 
h = 79,39 m. En se referant toujours au tableau I, 
on constatera que pour les photos Ill , V et VII 
!'altitude " h ,, est superieure a Ia distance temoin/ 
OVNI " d » ce qui prouve une lo is encore l' inau­
thenticite des photographies. 
En supposant !'altitude constante, on peut egale­
ment demontrer par le calcul que le diametre reel 
n'est pas le meme sur les differentes prises de 
vues. Entre les photos II et VII , par exemple, Ia 
taille de !'objet depasse le triple du diametre ini­
tial. Faute de place, cette demonstration ne sera 
pas developpee ici , mais le lecteur qui souhaite­
rait en prendre connaissance , pourra toujours con­
sulter le dossier complet qui a permis de conteste r 
Ia validite des photos de Chatelineau. 

Jean-Luc Vertongen. 
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Les grands cas mondiaux 
L'affaire des "boules" de !'Aveyron (2) 

La soiree du vendredi 6 janvier 1967. que nous 
avons decrite et commentee precedemment a ete 
le prelude a une se ri e d'observations dont le point 
culminant se si tu era le mercredi 11 janvie r 1967. 
Nous avons pu etab lir que le samedi 7, le lundi 9, 
le mardi 10 janvier " l'obus ., et les " boules ., ont 
ete revus assez loin a l'ouest sans incidents nota­
bles, c 'est peuHHre le dimanche 8 que se si tue 
!' incident des deux chiennes, mais ce n'est pas 
assu re. 

Nous entamons Ia conversation avec le fi ls sur 
cette so iree du merc redi et incidemment nous 
apprenons un fait nouveau , a savo ir que " l'obus ., 
CE! soir- la s'est dep lace, ou qu ' il y en ava il deux. 

Le fils: 
" - Le mercredi j 'ai vu " l'obus ., alors depuis Ia 
maison .. je ne sais pas si c 'etai t le meme, car 
avant de prend re Ia voi ture, j 'ai vu qu'il etait !a-bas 
(a l'ouest) et quand j 'ai pri s Ia voiture, il etait ici 
(au nord) .. . je ne sais pas si c 'etai t le meme. 

- Alors expliquez-nous cela en detail. Le mercre­
di vous avez vu l'objet a !'emplacement approxi­
matif ou vous aviez vu les autres ? 

- Oui , de toute fat;:on je sortais chaque soir et 
je les voyais a l'epoque tout le temps. 

- C'est c;;a, oui, vous le voyiez sensiblement tou­
jours au meme endroit ? 

Oui . 

Sauf le mercredi ? 

- Si , le mercredi aussi , je l'ai vu .. . La je suis sorti , 
et il y avail une boule qui montait le long du petit 
chemin la-bas ... , et elle s'est arretee sur Ia route , 
au milieu de Ia route. La je suis revenu a Ia 
maison , je suis monte a Ia chambre la-haut, et j 'ai 
vu Ia boule .. . Ell e etait toujours au milieu de Ia 
rou te. La j'a i eu l' idee de prendre Ia voiture pour ... •• 

Avant de passer au recit des peripeties de cette 
so iree notons qu 'au cours de differentes conver­
sat ions le fi ls nous a fait part d 'un fait d 'observa­
tion. Dans cette campagne , Ia nuit, a cette epoque, 
les gens se couchent tot et l'on apercevait t;:a et Ia 
des lumieres trouant l'obscurite qui , les unes apres 
les autres, s'eteignaient. Les boules, au dire du 
temoin , ne comment;:aient a apparaitre que lorsque 
les lumieres proches avaient disparu . 

Nv JS montons dans Ia voiture de M. Chasseigne. 
pour parcou ri r le trajet du fils avec sa voi tu re qui 
se deve loppe sur 3 km de rou te environ. 

" - Racontez-nous ce qui s'est passe exactement 
ce soir-la? 

- Alors j 'ai pris Ia voiture, et j 'ai vu Ia boule, qui 
sortait du petit chemin , el le etait au milieu de Ia 
route ... et Ia boule elle s'est mise en marche. Elle 
suiva it Ia voitu re a Ia meme vitesse que moi. 

Elle suivait ou elle precedait ? 

Elle etait devant. 

Elle vous precedait ? 

Elle me precedait ou i. 

... Ia voiture roule. 

Et alors c'est en face de ce piquet la-haut que 
vous voyez que j 'ai apert;:u " l'obus "· La, je m'etais 
arrete exactement a cet endroit. J 'ai arrete le 
moteur .. . et je regardais " l'obus » ... Je le voya is 
Ia .. . tout a fait a ma gauche . La ... II etait .. il 
m'apparu t tres grand . 

- Avant l'etang ? 

- Non juste Ia ! Non a 10 metres disons de Ia. 

- De quoi? 

- A 10 metres du ... de ce piquet-Iii .. . A 10 metres 
a peu pres un peu plus bas la-bas. 

- Mais alors il etait plus grand que l'arbre ? 

- Oh ! il etait .. . il etait tres grand ... et Ia boule 
que je suivais elle s'etait arretee la-haut... presque 
au bout de Ia route. 

- Cet arbre la-bas a cote de l'etang vous le 
voyez... et les trois autres Ia en face de l'etang 
vous les voyez ? 

- Les trois arbres oui ... et j 'ai apert;:u Ia boule 
la-bas .. . il y avail une boule .. . une boule blanche ... 
Ia meme (semblab le) que je suiva is ... el le etait 
au-dessus de l'etang la-bas. Et au bout de quel­
ques instants Ia, elle est arrivee, et t;:a m'a fait 
!'impression qu 'el le rentrait dans l'obus. 

- Ou situez-vous l'obus par rapport aux trois 
arbres et a l'autre isole Ia ? 

- II eta it... heu .. . de Ia ou je suis en face de 
l'arbre seul , voyez. 

- A cote de l'arbre seul ? 

- En face . 

(Ces hesitations dans les reponses proviennent du 

fait que nous ne savions pas encore que " l'obus " 
se situait tres pres, comme nous al lons nous en 
apercevoir, et que les questions posees avaient 
trait a des reperes lointains.) 
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(Doc. L.D.L.N .) 

- Celui qui est en face entre Ia mare et ici ? 

Qui. Qui. 

II etait aussi haut que l'arbre ? 

- Ah !. .. il etait beaucoup plus haul. .. beaucoup 
plus haul oui ! 

- II ne touchait pas terre ? 

- Et j 'ai !' impression qu 'il ne touchait pas terre ... 
et c 'est au moment ou ... ou j'ai declenche Ia por­
tiere qu 'il est devenu tres lumineux ... il s'est mis 
a siffler et il a " foutu , le camp. 
(Nous etions toujours en bordure de route , nous 
plal(ant dans Ia situation du temoin , pour nous 
rendre compte de ce qu ' il pouvait voir , puis nous 
penetrons dans le pre , et le temoin nous arrete 
sur les lieux supposes du stationnement de l'obus) 

- Entre le sol et « l'obus '' il y avail 2 ou 3 me­
tres ? 

- Qh non !.. . attendez. .. il y avail 2 metres 
disons .. . 

- La hauteur d'un homme ? 

Qui. 

Mais alors, il etait a 30 metres de Ia voiture ! 
Si pres que ~ta ! 

Ah oui! 

Cela fait 25-35 metres a tout casser ! 
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- C'est Ia oui !. .. il est parti dans cette direction 
la-bas vous voyez. 

- Ah bon ! mais alors il depassait toutes Jes 
crEHes qui sont au fond la-bas ? 

- Qh oui !. .. oh oui .. oh Ia Ia. 
(Nous procedons a diverses mesures d 'evaluation 
et par approximation nous en concluons : 
Distance de Ia voiture : 35 metres environ . 
Largeur de l'engin : 2 a 2,50 metres environ . 
Hauteur au-dessus du sol : 2 metres environ .) 

- Mais si pres que c;:a tout de meme vous deviez 
pouvoir evaluer sa hauteur ? 

- II m'a paru immense. 
(Nous revenons en bordure de route. Un arbre est 
situe en bordure a 35 metres envi ron . Le temoin 
eva lue Ia hauteur de !'objet par rapport a cet 
arbre , et par des mesures stadimetriques nous 
concl uons, d 'apres les souvenirs visuels du temoin 
que " l'obus " devait avoir une hauteur de 13,60 m 
environ ± . Mieux informes no us reprenon s notre 
interrogatoi re .) 

- Alors decrivez-nous eel « obus » que vous avez 
vu a ce moment-Iii ? « L'obus » qui etait a 35 me­
tres de vous. Avant d'ouvrir Ia portiere, precise 
M. Chasseigne. 

L'obus etait tres lumineux , pointu au bout et 
il y avail un halo marron .. ou un phare marron .. 
tout autour. 

Au sommet? 

Au sommet, oui . 

II y avait des boules autour? 

Heu ... y avail pas .. . y avail pas les bras non Ia 
autour .. . et il y avail Ia boule qui etait sur Ia mare 
que j 'ai vu arriver tres vile et j 'ai !' impression .. 
elle m'a fai t !' impression qu 'elle rentrait dans 
" l'obus " .. . !(a je peux pas le cert ifi er. 

(Le temoin oublie une autre boule qu ' il a decrite 
dans deux depositions anterieures et qui , comme 
celle-ci , a paru se " fondre " dans l'obus. Nous 
oublions nous aussi de le lui rappeler, le temps 
etait abominable et il aurait ete imprudent de 
sortir nos papiers. Hors texte de eel interrogatoire 
il nous dira que l'obus ne presentait qu 'une face 
lisse sans aucune ouverture visib le.) 

- Le halo marron que vous signalez, il y etait au 
debut quand vous etes arrive ou s'est-il allum·e 
apres? 

- Ah ! non non ! il 
il y etait le halo m; 

La couleur de 

Blanche oui. 

Comme les bo~ 

Qui. .. mais be 
beaucoup plus bri 

- Et a Ia base E 
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Vous avez pu 
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- Ah ! non non ! il y etait Ia. Quand je l'ai regarde 
il y etait le halo marron il eta it au bou t, oui. 

La couleur de l'obus etait blanche ? 

- Blanche oui. 

- Comme les boules ? 

- Oui. . mais beoucoup plus brillant... i l eta it 
beaucoup plus brillant. 

- Et a Ia base est-ce que vous avez remarque 
quelque chose a Ia base ? 

- Quand il est parti oui. 

- Et avant rien ? 

- Avant rien. Quand il est parti il m'a paru comme 
une buee ... une buee verdatre ou bleue. 
- II partait. .. debout, verticalement ? 

- Une Iegere buee ... alors <;:a c 'est juste au mo-
ment du declic de Ia portiere ... exactement ... il est 
devenu Ires lumineux et il s 'est mis a silli er comme 
une voiture quand elle fait grincer les pneus. C'est 
un bruit pareil. .. et en meme temps il est devenu 
Ires tres lumineux, et il est parti a une vi tesse 
inc royable. 

- Et il est parti comment alors Ia ? 

- Et il s'est incline. 

- II s'est incline ? II est parti d 'abord verticale-
ment et il s 'est incline ? 

- Non , non, il n'est pas parti verticalement non. 
II s'est incline et il est parti comme ceci , en mon­
tant comme ce la. 

Selon une trajectoire rectiligne ? 

Oui . 

- Vous avez pu le voir s'incliner ? 

- Oui , oui . II s'est penche avant. Je l'ai vu quand 
il s'est penche. 

- II a bascule ? 

- Oui, bascule ! Qa je l'ai remarque il a fait un 
tout sur lui-meme (un pivotement sur Ia base). II 

a.. il a bascu le sur un cote. Je l'ai vu il est parti , 
voyez, comme ceci ... comme ceci. 

- II etait immobile comme c;:a , au sol, incline 
a 45° ? 

- Oui . II etait comme cela, il a fait comme ceci ... 
pas comme ceci. 

- Autrement dit, il n'etait pas axe sur sa trajec­
toire. 

(Le croqu is joint fera Ia synthese de ces explica­
tions de depart. 

(Doc. l .D.L.N ) 

Situation des l ieux. 

"obus" 
1 re sequence 
et traje t des 

parcours voiture 

" boule s" 

0 o.s 

et 
" obus" 

, 3m e 
seque nee 

\ 

Dans une de ses lettres M. Chasseigne analysant 
une particularite de cette phase d'envol nous fai­
sa it remarquer !' interet de ce recit , car " il n'y a 
aucune possibilite de reference par rapport a d'au­
tres temo ignages anterieurs "· II ajoutait: " Chacun 
sait a notre epoque qu 'une fusee s'envole vertica­
lement et, a !'altitude prevue, bascu le pour se 
placer sur sa trajectoire " · De plus l'axe de Ia 
fusee se confond avec sa trajectoire. Or le temoin 
ne se refere pas a ces cliches mais semble bien 
decrire ce qu ' il a vu reellement.) 

- Done l 'obus s'est incline, il est parti, et puis 
vous aviez toujours Ia boule qui vous attendait 
devant. 

- Eh oui ! Ia boule elle etait... 

- A combien de distance ? 

- Oh ! elle etait voyez .. . a peu pres VOUS voyez 
Ia borne la-haut... elle etait a peu pres la-haut en 
face de Ia borne ... a cote de Ia borne .. . vous voyez. 
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Et j 'ai redemarre ... parce que Ia, je ne me rappelle 
plus si j'avais arrete le moteur ou pas .. . enfi n je suis 
reparti. .. et Ia boule Ia ... j 'ai fait une dizaine de 
metres et Ia boule a avance de nouveau . 

(M. Chasseigne met sa voiture en route , note le 
compteur, et nous arrivons a Ia borne, il an nonce 
150 metres .) 

La boule etait done au depart a 150 metres environ 
de Ia voiture du temoin . 
Celui-ci continue : 

- Je conti nuais a rouler , et sur ce morceau-la je 
roulais a 70 km a l'heure ... c 'etait Ia nuit. 

Cette boule mesurait 1,20 m de diametre ? 

- Qui , 1,20 m maximum. 

- Elle n'avait pas change de couleur ? 

- Non, non . 
(Nous roulons). 

- Et a quel endroit vous avez fait Ia pointe de 
100 km-heure ? 

- Plus haut... Je vous montrerai. .. j'etais entre 100 
et 105 au compteur ... et elle gardait toujours Ia 
meme distance, Ia boule. 

- <;:a c'tHait le mercredi 11 , alors? 

- Le merc redi oui. .. Alors Ia c 'est a partir de Ia 
que j'ai pique une pointe avec Ia voiture ... et Ia 
boule gardait toujours Ia meme distance. La je 
roulais bien a 100 .. . avec ma voiture. 

- On avait accelere. Vous n'avez pas du y rouler 
longtemps? 

- Qh non ! quelques secondes.. et quand je ra­
lentissais Ia boule ralentissait egalement. 

- Et Ia boule etait toujours devant, a Ia meme 
distance ? 

- Toujours a Ia meme distance. 

- Toujours 150 m ? 

-A 150 m. 

(On arrive a Ia R.N ... maintenant. .. ) 

- Alors Ia, c 'est alors que je suis arri ve Ia que 
le moteur s'est arrete ... et j 'ai vu arriver Ia sou­
coupe la-bas ... qui arrivait la-bas. 

- Alors vous vous etes arrete ou ? sur le bas­
cote ? 

Qui je me suis arrete Ia. 

On est a 25 m de !'intersection avec Ia R.N. 

- Al ors le moteur de Ia voitu re, il s'etait arrete 
la-haut, et je suis descendu jusqu'ici au point mort. 
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Phares eteints ? 

Phares eteints, oui. .. alors tout s'est eteint d 'un 
coup, le moteur, les phares ... j 'ai tire sur le de­
marreur, il n'y ava il rien . 

(Dans un recit anterieur il nous dira qu'il a voulu 
allumer le plafonnier, pas de lumiere non plus) . 

- Et Ia boule etait toujours devant ? 

- Et Ia boule elle s'est p lantee Ia au milieu de 
Ia R.N ., vous voyez la-bas, a peu pres au milieu ... 
(Tire du recit precedent, Ia boule a ensuite saute · 
le fosse et s'est arretee dans le champ, a droite 
de sa voiture, et a env iron 4 metres, c'est alors · 
qu ' il a ete pris de panique car ... ). 

... Et j 'ai aper<;:u Ia soucoupe elle descendait , elle 
descendait, el le descendait... elle s'est enfoncee Ia. 
(Nous pensons qu 'elle venait du N.Q . pour se di­
riger vers le S.E. Dans le recit precedent le temoin 
ecrit en effet qu 'il avail ouvert le carreau de gau­
che et qu 'il aper<;:u un objet dont Ia forme lui 
etait inconnue et qu ' il decrit comme un plat ovale. 
II serait passe a sa droite et parti vers le S.E. Si 
le fond du recit est semblable , les details eu x 
varient <;:a et Ia. Nous en reparlerons. II en avail 
alors des sueurs froides dans le dos et transpirait 
a grosses gouttes). 

- Elle etait ou cette soucoupe ? 

- Disons a 20 metres sur Ia droite .. . sur le pre ... 
elle est reste a 3 ou 4 metres du so l. .. ell e avail Ia 
taille d 'une 404 .. . Peut-etre un peu plus grande. 
Et puis il y avail un phare ... en arriere. 

- II y avail un phare en arriere ? Dans le sens 
de Ia marche ? 

- Qui . 

- Autrement dit quand vous l'avez vu arriver le 
phare etait de l'autre cote ? 

De l'autre cote oui . 

De quelle couleur ? 

Roug e. 

- Alors et sur le dessus face a vous ... 

- Alors sur le dessus il y avail deux domes. 

- Face a vous, ils etaient cote a cote dans le 
sens de Ia marche ou bien a Ia queue leu leu ? ... 
en tandem ? ou bien ... 

Les deux domes ... heu .. . il y avail alors si vous 
vou lez ... ce lu i qui etait devant : a droite, et il y 
ava il un autre dome alors derriere : a gauche. 

La cc boule " s'est 
tlonale . (Oessin de 
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- Qui , c'est 

- lis marchai 
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La " boule ,. s'est lmmobillsee au milieu de Ia route na­
tionale. (Dessin de R. Talle , doc. L.D.L.N .). 

- En diagonale alors ? 

- Oui , c 'est c;:a oui. 

- lis marchaient en diagonale par rapport a l'ova­
le de l'engin ? 

- Oui. 

- Par rapport aux domes si vous voulez le phare 
arriere etait entre les deux ? 

- Alors a J'interieur ... c;:a m'a paru etre eclaire en 
vert a l' interieur ... i' interieur des deux domes .. et 
j 'ai aperc;:u ... mais enfin Ia je n'en suis pas sur ... 
c 'etait tres sombre, on au ra it dit qu ' il y avait une 
sorte de brouil lard , ou a l' interieur ou a l'exterieur, 
je ne sais pas ... a l' interieur ou a J'exterieur des 
deux domes. Et il m'a paru voir deux ... enfin. 
J 'ai vu comme deux personnages quoi ... des etres 
humains quoi ... des cosmonautes. li s avaient des 
combinaisons comme des aviateurs . Alors b lanc 

Oui , si on veut oui. sur vert. 

Et ces domes vous les avez figures pointus sur - Deux silhouettes ? 

vos dessins : ils etaient pointus, ou bien... _ Qui ... Deux silhouettes oui.. . mais je voyais ... 

- lis n 'etaient pas pointus non. 

- Arrondis ? 

- lis faisaient. .. heu ... comme ceci Ia ; i ls mon­
taient et redescendaient un peu. 
(Le lecteur se reportera au dessin de J .-L. Bon­
cceur qui indique leur forme d'apres les indications 
du temoin). 

- Et a l'interieur vous avez vu quelque chose ? 

c 'etait tres flou . 

<;:a ne remuait pas ? 

Non , non . 

II y avail une forme de tete peut-etre aussi ? 

Oui ... ils avaient certainement un casque. 

II y avail une forme de tete qui etait visible ? 

Oui . 
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On ne voyait pas les yeux, on ne voyait rien ? 

Non. 

- Et vous avez vu leurs combinaison ? 

- C'etait flou.. Ah oui ! oui oui . C'etait blanc 
sur le vert et l 'interieur c'etait... il m'a paru ecla ire 
en vert l'interieur. 

Et Ia soucoupe est restee immobile ? 

Elle balanc;:ait. Comme cici : de droite a gauche. 

En tangage ? 

Quand elle arrivait.. . qu 'e ll e descendait.. e lle 
descendait comme ceci Ia. 

- Mouvement de roulis ? 

- Oui , et en avant et en arriere auss i, comme 

ceci. .. 

Mouvement de roulis et de tangage. Les deux ? 

Oui. .. et e ll e est restee Ia quelques ... je sais 

pas .. . quelques secondes peuHHre. 

- Vous aviez les portieres fe rmees pendant ce 
temps-la ? 

- Oui , oui .. . j 'avais dO ouvrir Ia vitre je crois .. Ou 
alors c 'est apres coup quand e lle a ete · partie que 
j 'ai ouvert Ia vitre .. . et alors Ia j 'ai senti une vague 
de chaleur et je me suis senti presque .. . je ne pou­
vais pas remuer ni un bras , ni un rien pendant que 
c;:a m'a dure Ia, quelques secondes. 

Une paralysie ? 

Une sorte de paralysie.. oh je ne sais pas si 
c 'etait Ia fro usse ou quoi , parce que Ia j'ai eu peur. 

Et cette chaleur Ia, c 'etait un rayonnement ? 

II y a cette plaque la-bas que vous voyez, 
je l 'ai entendue .. . elle .. . je Ia voyais remuer cette 
plaque la-bas. 

- La plaque d ' indication ? 

Oui . 

Elle vibrait ? 

Elle vibrait oui , c' est c;:a ! 

Et celle-ci (il y en a deux une en face sur le 
meme cote, !'autre a gauche de l 'autre cote de 

Ia route. C'est celle a gauche qui vibrait}. 

- Je ne sais pas ... je Ia voyais !'autre .. il m'a 
semble Ia voir remuer Ia plaque la-bas. 

Avez-vous entendu du bruit ? 
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Un si ffl ement au depart. 

Un sifflement du meme ordre ... de Ia meme fre: 
quence que l'obus ? 

Moins aigu . 

Moins aigu ? 

Alors avant quand elle est partie , e ll e est man­
tee peut-etre a 40 ou 50 metres e ll e est redesc en­
due d 'un seu l coup .. . 

- Est-ce que c 'etait module comme cifflement ... 
c 'etait toujours Ia meme frequence. Ou bien ? 

- Non c;:a a commence lentement , et c;:a s'est 
amp lifi e ! 

- Et quand elle est redescendue est-ce qu ' il y 
avait une amplitude dans le bruit ? 

... <;a je peux pas le d ire ... ma is enfin.. avant 
de partir je l 'ai vue ... elle est montee a 50 metres 
peut-etre et alors e ll e est descendue d 'un seul 
coup, comme si el le tombait.. . et el le s'est arretee 
Ia d 'un seu l coup a 2 ou 3 metres du sol. . et a lors 
e ll e est repartie vers l'est toujours a une al lure 

formidable . 

- Et quand elle est partie est-ce que Ia colora­
tion a change ? 

- Ell e est devenue ... c 'est devenu tres lumineux 
tout auteur .. . comme du feu. 

- C'est devenu tres lumineux au moment du de­
part et de quelle couleur ? 

- Blanc .. blanc jaune .. blanc jaune .. blanc tirant 

sur le jaune. 

Dessous ? 

Tout le tour .. toute Ia soucoupe .. 

- Un halo qui emprisonnait Ia soucoupe si vous 

voulez ? 

- Oui . 

- Et les phares ? vous aviez laisse le contact ? 

lis se soot allumes tout seuls ? 

- Oui , et le demarreur a marche et Ia vo iture a 

remarche normalement. 

- Quand vous avez remis en route le demarreur 

a bien fonctionne ? 

Oui , tout a bien marche. 

Vous avez du avoir une frousse terrible ? 

Oui. 

Et votre montre apres ? 
(Ne repond pas ici mais a repondu a une prece­
dente enquete qu'elle a fonctionne normalement. 
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La (( boule I) est a gauche, devant Ia voiture arretee , lor5-
que apparait Ia soucoupe. 
(Dessin de R. Talle , doc. L.D.L.N .) . 

Nous avons remarque que souvent il est pris par 
ses propres souvenirs, qu 'il essaye de se rappeler, 
de ne rien oublier et il revient sur un autre sujet 
de peur qu 'on n'y revienne pas peut-etre). 
- Et j 'ai senti une vague de chaleur aussi ... com­
me s'il avait fait chaud (nous semmes en janvier, 
le soir) . 

- Justement ce rayonnement compare par exem­
ple a une exposition au solei! en plein midi. Est-ce 
du meme ordre ou plus ? 

- Oh ! c 'est tres intense une vague de chaleur 
tres intense. 

- Vous sentiez que 9a vous penetre ? De l' inte­

rieur ou bien c'1Hait !'air ambiant qui vous parais­
sait chaud ? 

- ... La peau .. . La peau du visage Ia, il m'a sem­
ble que j 'avais le visage en feu. 

- Ce n'etait pas !'air c'etait done quelque chose 
d ' interne. Ce n'etait pas !'air ? vous ne sentiez 
pas de bouffee d 'air ? C'etait Ia peau ? 
- La peau oui. 

- C'est done un rayonnement ? ... un rayonnement 
calorifique ? ... Peut-iHre electro-magnetique. C'etait 
interne, mais sur une surface externe. Comme l'ef­
fet d'ondes a certaine frequence. 

- La quand elle est remontee a 50 metres, qu 'elle 
est redescendue j 'ai cru qu 'elle allait se .. . casser 
Ia figure Ia .. . J'ai dit <;:a y est elle y va ... et elle 
s'est toujours arretee a 3 metres du sol et elle 
est repartie. 
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- Brutalement ? ou alors avec un petit amortis­
sement ? 

- Non , non ! elle s'est arretee bruta lement , d 'un 
seul coup toe ! 

- II n'y a pas d 'inertie a ces engins. C'est ext ra­
ordinaire ! 

- Oui et alors moi j 'ai cru qu 'e l le aila it tomber 
et j 'ai d it cette lois e ll e y va. 

- Et a partir de quel moment vos phares se son! 
allumes ? Elle etait partie, vous ne Ia voyiez plus ? 

- Oh ! non , elle etait tres loin .. . e lle etait repa r­
tie , je l 'ai vue partir vers la-bas a une a llure ... et 
elle est mantee. 

Alors elle est venue si l 'on veut en direction 
de ... (N.N.O.). 

Elle est partie voyez elle etait comme <;a voyez 
elle s 'est inclinee un peu comme <;a, e l le est par­
t ie comme ceci ... comme si el le g l issait en travers. 

- En travers, les domes en travers ? 

vingta ine de metres passe Ia route nat iona le qui 
monte un peu de droite a gauche. La route ou 
nous sommes est signalee comme il se doit avec 
des panneaux de tole ema ill ee , a 1 m de haut en­
viron (des rectangles avec un cote en fleche 
tourne dans notre direct ion). Ces panneaux ne 
sont pas partic ul ierement vis ibles de notre em­
placement. Celui qui conce rn e notre cote est en 
partie cache par un talus herbeux, ce lui qui v ibrait 
est place au fond d 'un fosse contre le talus d 'un 
pre. En !'exam inant nous constatons qu ' il est sup­
po rte par un seul piquet en fer galvanise. Les deux 
attaches qui sont des boulons munis de rondelles, 
laissent un certain jeu a Ia plaqu e et a Ia main i l 
est possible de lui imprimer un Ieger mouvement 
de va et vient. L'hypothese d 'une vibrat ion est done 
parfaitement acceptab le. 

Celi e qui est de notre cote, par contre, et p lus 
pres du temoin mains visib le aussi nous l'avons 
vu (et son dos est nair), est fixee au so l par deux 

piquets metalliques au li eu d 'un seul et il n 'a pas 

- En trave rs oui ... explicat ion.. etc .. . ete poss ible d 'en registre r de mouvement lateral. 
Quand el le est mantee a 50 metres il n 'y a pas eu L'etude d 'une magnetisation , aleatoi re en temps 
de point mort au bout de sa mantee, elle est re- normal, ne s' imposait pas ic i apres trois ans, mais 

descendue sans arret. 
Elle a redemarre en tournant ... en tournant sur sa 
gauche. Elle est partie vers l 'est Ia a une al lure 
fantastique . 

. - Et des qu 'elle est partie, Ia bouffee de chaleur 
a disparu ? 

- Oui. Tout est rentre dans l'ord re alors a ce 
moment-la. 

- Dans quel eta! vous sentiez-vous a ce moment­
Iii ? soulage ? 

- Soulage oui. .. et les phares se sont al lumes de 
nouveau ... j 'ai tire sur le demarreur et el le est 
partie du premier coup Ia voiture . 

- Vous avez essaye de voir ou elle etait partie 
ou bien vous vous etes debine ? 

Ah ! non je sui s rentre moi. 

Celie plaque faisait un bruit metallique vous 
disiez ? 

- Ah elle vibrait .. . j 'en suis sur ... elle vibrait 

cette plaque .. . "· 

Nous a llons examiner ces plaques de pres. 

Nous sommes sur !'emplacement ou le temoin eta it 
arrete , sur Ia dro ite de Ia route. Devan! a un e 
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nous avons demande au temoin reste dans Ia 

vo iture. 

cc - Ce son! les memes plaques qui etaient Ia a 
celle epoque ? Elles n'ont pas ete changees de­

puis ? 

- Je ne crois pas non (i l y passe Ires frequ em­
ment)., 

- Nous reparto ns. En cours de route nous es­
sayons d 'ec laircir Ia presence de " l'obus , en 
deux endroits differents et arrivons a !'emplace­

ment de " l'obus , de ce recit. 

cc - De votre fenetre s'il y avail eu deux obus 

vous auriez pu voir les deux ? 

Oh ! oui peut-etre , mais je n'en ai vu qu 'un . 

Quand vous etes parti avec Ia voiture il n 'etait 

pas place a eel endroit l 'obus ? ou si ? 

... Heum .. . 

Quand vous etes parti chasser Ia « boule » vous 

aviez vu l'objet avant oui ? 

Oui, oui , oui . 
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II etait place Ia. 

- Done il n'etait pas • 
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Oh non ! 
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de Ia meme fa~on ? 
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- Done il n'etait pas au meme emplacement que 
les jours precedents ? 

Oh non 

Mais le mercredi vous ne l'avez pas vu non 
plus au debut au meme emplacement que d'ha­
bitude ? 

- Ah ! non . Je l'ai vu arriver meme ce jour-la. 

- Vous l'avez vu arriver ? 

- Je l'ai vu arriver oui ! 

- Vous l'avez vu arriver et etait-il incline aussi 
de Ia meme fac;:on ? 

Incline oui. 

Incline par rapport a Ia vertical!'! ? 

Oui. Je l'ai vu arriver oui. .. et tres lentement. 

Et pour se poser, comment il a fait ? 

- Je l'ai vu arriver, il arrivait du nord , du nord­
ouest peut-etre et il zigzagait a droite et a gauche. 

- II zigzagait ? 

- II zigzagait comme ... je sais pas moi. . comme 
une mouche. 

- A ce point-la ? 

- Non quand meme .. . on aurait dit... je sais pas 
mois ... des fois il faisait des ecarts a droite ou a 
gauche. 

(Nous ne saurons si l'obus s'est deplace en bor­
dure de route sans que le temoin aper9oive le 
mouvement, ou s' il y en avait eu deux ce soir-la. 
Par centre le souvenir de cette arrivee lui est re­
venu , il a pu nous decrire sa trajectoire lente et 
comme hesitante avant de se poser. La phase 
precise de Ia pose n'a pas ete decrite). 

- Maintenant nous allons parter de ce qui s'est 
passe apres ces observations. Vous m'aviez dit 
que sitot apres vous aviez eu une crise de som­
meil ? 

- Entin quelques jours apres. 

- Quelques jours apres ? L'observation a eu lieu 
debut janvier et vous avez eu Ia crise de sommeil 
a quel moment ? 

- Disons ... je sais pas ... une semaine apres en­
viron . Cela m'a pris le mardi suivant peut-etre. Je 
ne me rappelle plus exactement le jour. 

Que vous est-il arrive ? 

Et puis cela ne m'est pas arrive d 'un seul coup 
non plus, c 'est venu progressivement 9a aussi .. . 
je crois. 

(Dessin de F. Lagarde, doc. L.D. L.N.). 

- Ah ! bon. 

- Et c 'est reparti progressivement egalement, a 

Ia mi-mars c 'est reparti ... mais alors Ia ... je vous 
dis ... j 'aurais dormi au mains je sais pas ... peut­
etre vingt heures sur vingt-quatre. De toute lavon 
je dormais au mains dixhuit heures sur vingt­
quatre. 

Et vous n'avez pas consulte un docteur ? 

Oh ! mes parents me le disaient... je n'ai ja­
mais voulu le faire. 

- lis on! dO s'inquieter vos parents ? 

- lis s'en inquietaient oui ... a Ia lin ils s'en inqule-
taient, oui ... Mais 9a il fallait que je dorme, il n'y 
avait pas a tortiller ... et quand !(a me prenait il 
fallait que ... je ne pouvais plus tenir debout. 

- Et lorsque vous etiez eveille vous vous sentiez 
comment ? 

Normal, oui . 

Normal ? pas affaibli ? 

Non, non, pas atfaibli. 

Normalement quoi. La seule difference etait 
que vous dormiez davantage ? 

- Normalement oui . Je dormais oui. Je dormais .. . 
enormement oui .. . <;:a ne m'etait d 'ailleurs jamais 
arrive ce coup-la. 

- En somme cela vous a pris du 15 janvier au 
15 mars, cela fait deux mois. Deux mois com­
plets ? C'est enorme ! 

- Ce que je sais, c 'est qu 'il fallait que je dorme, 
il fallait que je dorme. 

-- Est-ce que vous avez essaye un jour de re­
sister au sommeil ? 
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- Le dimanche oui ... je resistais jusqu 'a 7 ou 8 
heures. Le soir pas plus ... je me serais endormi 
au volant. Ah ! oui ! oh ! Ia Ia .. . et en pre nant du 

cafe. 

(Nous signalons que Ia ferme est assez eloignee 
des grandes villes et que le fils avail !'habitude 
le dimanche de sortir et de rentrer tres tard dans 
Ia nuit. Cette rentree a 20 heures etait absolument 
contraire a ses habitudes). 

II continue 

II y a autre chose qui ... mais c;:a je ne sais pas 
comment je peux expliquer ce truc-la ... II me sem­
blait. .. je sais pas comment vous dire c;:a ... je con­
servais ma conscience mais je ne pouvais ni bou­
ger un bras , ni un doigt, ni une jambe, ni rien .. . 
pendant quelques secondes quand c;:a me prenait. 

Pendant le sommeil ? 

Surtout le matin a 4 heures ou 5 heures du 
malin . 

Quand vous dormiez ou que vous etiez eveille ? 

Quand j 'etais eveille ... Tout a coup je parlais 
comme ... je sais pas moi. .. je me laissais aller ... 
je parlais, mais au bout de quelques instants je 
ne pouvais plus remuer, c;:a ne remuait pas ... je 
conservais Ia conscience, je conservais !'esprit. 

Ah bon ! 

<;:a m'est arrive je crois deux ou trois fois ce 
true ... je ne voyais absolument rien ... si je con­
servais Ia conscience !'esprit. .. et il me semblait, 
je sais pas, il me semblait que je flottais a ... je 
ne sais pas moi. .. c'est difficile a dire ... 

Vous voguiez ? 

Non , il me semblait que !'esprit etait hors de 
mon corps ... je ne sais pas comment vous expli­
quer c;:a ... c 'est difficile a expliquer ... et j 'essayais 
enfin de commander mais je pouvais pas, j 'etais 
comme mort quoi . Pourtant j 'avais Ia conscience. 

Vos membres n'obeissaient plus ? 

C'est c;:a oui .. . et Ia deuxieme lois j 'ai eu peur 
quand j 'ai eu c;:a .. j 'ai dit cette lois tu es paralyse ! 

Vous avez essaye d'appeler ? 

Mais je pouvais pas, meme pas parler, je pou­
vais pas remuer rien. Je conservais !'esprit, Ia 
conscience , c 'est tout. 
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Le corps ? ... 

II me semblait que je flottais au-dessus de mon 
corps. C'est difficile a exp liquer c;:a. 

- Vous n'aviez pas !'impression de vous voir ... 
etendu ? 

- Ah non ! 

c;;a n'a pas ete un dedoub:ement hein ? 

C'est difficile a exp liquer c;:a .. . Je l'ai vecu . 
mais pour l'expliquer c 'est tres difficile ... Je ne 
sais pas comment vous dire '' · 

Ce recit brut reproduit fidelement le deroulement 
de Ia troisieme sequence de l'enquete. Le temoin 
a fait trois le recit. Une premiere lois par lettre, 
une deuxieme fois a M. Dupin de Ia Gueriviere 
et enfin a nous-memes. 

Si les faits essentiels et le fond du recit sont iden­
tiques dans les trois versions nous n'etonnerons 
personne en indiquant qu 'il y a parfois des diffe­
rences dans les details. Elles n'ont aucune inci­
dence pour Ia comprehension des faits ni sur leur 
deroulement. Prenant en consideration que les 
faits dataient de trois ans, que le temoin n 'avait 
pris aucune note, qu 'il ava il assiste a de nom­
breuses manifestations, que personnellement, dans 
les memes conditions, nous aurions aussi fait des 
oublis, nous n'en ferons pas l' inventaire. Elles por­
tent essentiellement sur Ia chronologie , !'orienta­
tion une lois , et surtout des oublis. 

Nous avons toujours eu !' impression que le temoin 
" revivait , ses observations, et que les evene­
ments " remontaient , dans sa memoire : souvent 
!e temoin repris par ses souvenirs n'entendait pas 
nos questions. Nous n'avons jamais eu le senti­
ment qu 'il en " rajoutait , mais qu 'au contraire il 
en oubliait. L'arrivee de " l'obus ", Ia vibration de 
Ia plaque ... et Ia crise de sommeil , fait important 
confirme par ses parents, ont fait leur apparition. 
II etait honnete de le signaler. Cette enquete , me­
nee avec beaucoup de soins et en possession des 
elements anterieurs , est Ia plus complete et Ia plus 
detail lee. 

II nous reste beaucoup de choses a approfondir, 
des temoignages exterieurs a rechercher, nous 
nous y employons avec nos amis . 
(a suivre) 

NOTA - En aucun cas ce Iexie ou une partie de ce Iexie 
ne peul eire publie sans aulorisalion speciale de LDLN. 
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L'IEuvre etrange de Cyrano de Bergerac 

Nous avons deja evoque Cyrano de Bergerac a 
propos du probleme des representations de fu­
sees a etages au 17me siecle (1) et nous avions 
pu conclure dans ce cas precis que le mystere 
apparent n'en- etait pas reellement un . L'ceuvre 
de Cyrano recele cependant d'autres enigmes en­
core , sur certaines desquelles !'attention des 
ufologues a deja ete attiree par Aime Michel (2) 
et par Paul Misraki (3) , c 'est pourquoi nous nous 
permettons d'y revenir aujourd 'hui . Si l'on veut 
comprendre le sens reel des passages litigieux, 
il est indispensable de bien les situer dans leur 
contexte. Auss i avons-nous lu entierement I'« His­
l oi re comique des Etats et Empires de Ia Lune et 
du Solei l .. , ouvrage dont le titre varie d 'ailleurs 
d'une edition a !'autre, puisqu'on trouve aussi les 
versions « L'Autre Monde ou les Etats et Empi­
res de Ia Lune et du Solei! ., ou " Voyage dans 
Ia Lune et aux Etats du Solei! .. et d'autres encore. 

Mais avant tout, qui est exactement Hector-Savi­
nien Cyrano de Bergerac ? Ne a Paris (et non en 
Gascogne !) en 1619, il entre a 18 ans dans J'ar­
mee et s'y fait rapidement connaitre par ses 
nombreux duels. II doit cependant renoncer bien­
tot a une carriere militaire par suite d 'une grave 
blessure rec;:ue au siege d'Arras (1640) . II se jette 
alors dans !'etude et frequente les milieux litte­
raires et scientifiques de Ia capitale. II est notam­
ment l'e leve du philosophe et astronome Pierre 
Gassendi. II ecrit beaucoup : poemes, pieces de 
theatre, lettres, pamphlets, mais en 1655 une 
poutre detachee d'un toit lui tombe sur Ia tete et 
met prematurement fin a sa vie. Revenons-en 
maintenant a son ceuvre principale . 

Des Jes premieres pages, !'attention de celui qui 
s'interesse au probleme de Ia pluralite des man­
des habites est mise en eveil. Cyrano nous ex­
plique en effet que !'idee de tenter un voyage 
vers Ia Lune lui est venue alors qu'il discutait 
joyeusement de Ia nature de cet astre avec quel­
ques amis, au retour d 'un diner que l'on peut 
supposer bien arrose. Sous les eclats de rire de 
ses compagnons , il proclama que « Ia Lune est un 
monde comme celui-ci a qui le notre sert de June 
( ... ) Ainsi peut-etre se moque-t-on maintenant, 
dans Ia Lune, de quelque autre qui soutient que 
ce globe-ci est un monde "· A defaut d'etre exac­
te, une telle opinion temoigne d'un sens de Ia 
relativite des chases remarquable pour l'epoque. 

Rentrant chez lui , Cyrano trouva ouvert sur Ia 
table de son cabinet de travail un livre qui ne 

s'y trouvait pas auparavant : " C'etait celui de 
Cardan ; et quoique je n'eusse pas dessein d 'y lire, 
je tombai de Ia vue, comme par force, justement 
sur une histoire de ce philosophe qui dit qu 'etu­
diant un soir a Ia chandelle. il apen;:ut entrer, au 
travers des partes fermees , deux grands vieillards, 
lesque ls, apres beaucoup d'interrogations qu'il 
leur fit , repondirent qu 'ils etaient habitant de Ia 
Lune, et en meme temps disparurent .. . Comment 
ne pas sanger, a Ia lecture de ce passage, aux 
" Visiteurs du Moyen Age ., evoques par Jacques 
Bergier (4) ? S'agit-il du meme fait rapporte dif­
feremment ? Selon Bergier en effet les visiteurs 
etaient sept et ne paraissaient pas ages de plus 
de 40 ans. Quai qu'il en soil , ces etres qui tra­
versent des partes fermees et disparaissent sou­
dainement rappellent a l'ufologue le comportement 
d'entites en re lation avec des cas modernes 
d'OVN I (5). II serait done interessant de pouvoir 
consulter J'ceuvre de Cardan elle-meme. 

Cyrano conclut quant a lui que les vieillards qui 
apparurent a Cardan avaient du tirer le livre de 
sa bibliotheque et l'ouvrir a Ia bonne page « pour 
s'epargner Ia peine de lui faire Ia harangue qu 'ils 
firent a Cardan "· Son desir de manter a Ia Lune 
n'en fit que se renforcer et il tenta un premier 
essai en s'attachant des fioles remplies de rosee, 
Jaquelle etait censee a l'epoque etre attiree par 
le solei!. Mais comme son elevation le portait des 
Iars vers l'astre du jour et non vers Ia June (il 
aurait pu s'en douter avant son depart. .. ), il cassa 
une partie des fioles afin de redescendre en dou­
ceur vers Ia Terre, sa pesanteur surmontant le­
gerement !'attraction du solei!. La planete ayant 
tourne entretemps, il se retrouva, bien qu 'etant 
monte et descendu a Ia verticale, au Canada ... 

II s'y lie d 'amitie avec le Vice-Roi et debat avec 
lui de questions philosophiques en vogue a !'epa­
que, comme de savoir si !'on pouvait admettre 
que Copernic avait raison contre J'enseignement 
traditionnel. Cyrano entreprend de demontrer au 
Vice-Roi que c 'est bien , contrairement aux appa-

1. Christiane Piens et Jacques Scornaux, Fusees gigognes 
au XVIIe siecle : est-ce un mystere ?, lnforespace no 32. 

2. Aime Michel , Avec trois siecles d 'avance, Cyrano decr i­
vait votre peste de radio , Science et Vie no 526 , juillet 
1961 ' pp. 90-94. 

3. Paul Misraki , Des Signes dans le Ciel , ed. Labergerie , 
1968, pp . 224-226. 

4. Jacques Bergier, Les Extraterrestres dans I'Histoire, ed . 
J 'a i Lu , 1970, chapitre 6, pp. 98-115. 

5. Jacques Scornaux , Reflexions sur Ia nature des huma­
noides, Lumieres dans Ia Nuit no 159, novembre 1976, 
pp. 6-12. 
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rences , Ia Terre qui tourne autour du Soleil, et 
il va meme beaucoup plus loin dans son raison­
nement. Jugez-en "les hommes, tournant avec 
Ia Terre autour du Ciel , ont cru que c 'etait le 
Ciel lui-meme qui tournai! autour d'eux. Ajoutez 
a cela l'orgueil insupportable des humains, qui 
se persuadent que Ia nature n'a ete faite que 
pour eux , comme s'il etait vraisemblable que le 
Soleil, un grand corps quatre cent trente-quatre 
fois plus vaste que Ia Terre , n'eut ete allume que 
pour murir ses nefles et pommer ses chaux. Quant 
a moi , bien loin de consentir a leur insolence, je 
crois que les planetes sont des mondes autour 
du Soleil , et que les etoiles fixes sont aussi des 
soleils qui ont des planetes autour d 'eux, c'est­
a-dire des mondes que nous ne voyons pas d 'ic i 
a cause de leur petitesse, et parce que leur lu­
miere empruntee ne saurait venir jusqu'a nous. 
Car comment, en bonne foi , s' imaginer que ces 
globes si spacieux ne soient que de grandes 
campagnes desertes, et que le notre, a cause 
que nous y campons, ait ete bali pour une dou­
zaine de petits superbes ? " · Ces propos sont 
remarquablement en avance sur leur epoque : 
quand on songe qu 'aujourd'hui encore l'egocen­
trisme humain freine Ia reconnaissance unanime 
de ce qui est pour nous pur bon sens, que devait­
il en etre au temps de Cyrano ? 

C'est au Canada que se place !' incident deja 
evoque des fusees attachees a Ia machine volante 
que Cyrano avail con<;:u, incident qui allait, sans 
qu'il l'eut premedite cette fois, amener notre heros 
jusqu 'a Ia Lune. Celle-ci , etant en son dernier 
quartier, attirait en effet Ia moelle de bceuf dont 
il etait enduit, de telle sorte qu'il poursuivit son 
voyage quand Ia machine retomba vers Ia Terre . 
Curieusement, a cette explication du plus haut 
farfelu succede immediatement dans le texte une 
constatation qui temoigne d 'un bel esprit scienti­
fique - tout le livre est d'ailleurs empli de telles 
surprenantes alternances : " Quand j 'eus perce 
beaucoup plus des trois quarts du chemin qui 
separe Ia Terre d 'avec Ia Lune, je me vis tout 
d'un coup cho ir les pieds en haul, sans avoir 
culbute en aucune fa<;:on ; encore ne m'en fusse-je 
pas aper<;:u , si je n'eusse senti ma tete chargee 
du poids de mon corps "· Cyrano explique fort 
judicieusement que !'attraction de Ia lune ne se 
soit pas fait sentir plus tot : "Cette masse etant 
mointdre que Ia notre, il faut que Ia spere de 
son activite ait aussi moins d'etendue, et que 
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par consequent, j 'ai senti plus tard Ia force de 
son centre " · 

Voila done Cyrano sur notre sate lli te. II va y vivre 
de multiples aventures, dont Ia plupart sortent bien 
sur de notre present propos. Notons avant tout 
que les habitants de Ia Lune, qui nous ressem­
blent fortement, bien que plus grands, eurent bien 
du mal a admettre que Cyrano etait un homme ... 
parce qu 'il marchait debout ! Les " Lunaires " 
marchant sur les quatre membres, un etre se 
tenant debout ne pouvait etre - ce la va de soi -
qu 'un animal : le corps de l'homme est une chose 
trop precieuse pour le laisser po rter par deux 
membres seulement, au risque de tomber ! Ce 
" monstre " devait done etre une sorte d 'oiseau 
sans plumes, apparente aux perroquets puisqu 'il 
parlait, et notre heros se retrouva promptement 
mis en cage ! C'est encore une excellente le<;:on 
de relativite des choses que nous donne Ia Cyrano. 

Heureusement, un habitant du Soleil residant sur 
Ia Lune mais ayant autrefois visite Ia Terre , ou 
il fut notamment connu sous le nom de Demon 
de Socrate, reconnait Cyrano pour ce qu 'i l est 
et lui vient en aide. Ce serviable " Demon , lui 
apprend que les "Solaires" vivent trois a quatre 
mille ans et peuvent prendre diverses apparences 
corporelles. Lui-meme a, outre Socrate et d'autres 
hauls personnages de I'Antiquite grecque et ro­
maine, rencontre sur Terre notamment Cardan 
(« Un jour, j 'apparus a Cardan comme il etudiait ; 
je l' instruisis de quantile de chases et, en recom­
pense, il me promit qu ' il temoignerait, a Ia paste­
rite, de qui il tenai t les miracles qu'il s'attendait 
d'ecrire ") et aussi " une certaine cabale de jeunes 
gens que le vulgaire a connus sous le nom de 
Cheva liers de Ia Rose-Croix , a qui j'ai ense igne 
quantile de soup lesses et de secrets naturels, qui 
sans doute les auront fait passer pour de grands 
magiciens " · 

Autrefois en effet, les Solaires venaient en aide 
aux hommes, mais, dit encore le Demon, " le peu­
ple de votre Terre devint si stupide et grassier 
que mes compagnons et moi perdimes tout le 
plaisir que nous avions autrefois pris a l'instruire. 
II n'est pas que vous n'ayez entendu parler de 
nous, car on nous appelait Oracles , Nymphes, Ge­
nies, Fees, Dieux Foyers, Lemures , Larves , La­
miers, Farfadets, Na·iades, lncubes, Ombres, Ma­
nes, Spectres et Fantomes " · Comment ne pas 
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sanger, devant une telle enumeration , a une these 
chere a Jacques Vallee : !' identification aux mo­
dernes " ufonautes " de certains personnages du 
folklore, des legendes ou de Ia demonologie (6) ? 
D'apres Ia lisle de Cyrano, les extraterrestres au­
raient parfois ete pris aussi pour des manifesta­
tions de Terriens defunts. Cette idee a egalement 
ete suggeree de nos jours, par John Keel cette 
lois (7). 

Les quelques passages que nous venons de citer 
ont une resonance resolument moderne : ne re­
viennent-ils pas a dire que les Terriens ont re9u 
autrefois des enseignements d 'origine extrater­
restre ? C'est Ia un theme developpe, avec un 
bonheur tres inegal, par beaucoup d 'ouvrages 
contemporains. Ce qui nous parait surtout impor­
tant, c'est qu ' il est bien precise que les secrets 
reveles sont naturels, meme si !' incomprehension 
des hommes risque de les faire passer pour 
magiques. Le "Demon , revient d 'ailleurs plus 
loin sur ce point a propos des conclusions hatives 
que l'homme s'estime en droit de tirer des ensei­
gnements de ses sens imparfaits, Cyrano l'ayant 
questionne sur !'explication de divers mysteres : 

" Vous vous imaginez, vous autres, que ce que 
vous ne sauriez comprendre est spirituel , ou qu ' il 
n'est point ; mais cette consequence est tres faus­
se , et c'est un temoignage qu'il y a dans l'univers 
un million de choses peut-etre qui , pour vous etre 
connues, demanderaient en vous un million d'or­
ganes tous differents "· En d 'autres termes , des 
etres plus evolues ayant acces a des realites qui 
nous depassent pourraient neanmoins etre tout a 
fait naturels et materiels .. . Bien que ces lucides 
propos aient ete ecrits il y a plus de trois steeles, 
nos contemporains ne semblent pas encore prets 
a les admettre unanimement. 

Plus lard , ayant enfin ete reconnu tel un homme, 
Cyrano est emmene par son ami Solaire chez les 
Lunaires ou ce dernier loge. C'est !'occasion pour 
lui d'entreprendre de tongues discussions philo­
sophiques, embrassant notamment des sujets que 
nous appellerions aujourd 'hui scientifiques, avec le 
fils de leur hole, tres doue pour ce genre d'exer­
cices. L'erudit Lunaire enonce notamment des 
rudiments de theorie atomique, ce qui n'est pas 
en soi etonnant pour l'epoque, mais il va beaucoup 
plus loin : "Comment le hasard peut-i l avoir ra­
masse en un lieu toutes les choses necessaires a 
produire ce chene ? Je vous reponds que ce n'est 
pas merveille que Ia matiere, ainsi disposee, ail 

forme un chene ; mais que Ia merveille eOt ete 
plus grande si , Ia matiere ainsi disposee, le chene 
n'eOt pas ete produit ; un peu moins de certaines 
figures, c 'eOt ete un orme, un peuplier, un saute ; 
un peu plus de certaines figures, c 'eOt ete Ia plan­
te sensitive , une huitre a l'ecaille , un ver, une 
mouche, une grenouille, un moineau , un singe , 
un homme. Ayant jete trois des sur une table , 
direz-vous : "0 le grand miracle ! A chaque de, 
il est arrive le meme point, tant d'autres points 
pouvaient arriver ! , ( ... ) Je suis assure qu 'etant 
homme d 'esprit , vous ne ferez jamais ces excla­
mations, car, puisqu ' il n 'y a sur les des qu 'une 
certaine quantile de nombres, il est impos~ibl e 

qu ' il n 'en arrive quelqu'un. Et apres cela vous 
vous etonnez comment cette matiere , brouillee 
pele-mele au gre du hasard, peut avoir constitue 
un homme, vu qu ' il y avail tant de choses neces­
saires a Ia construction de son etre. Vous ne savez 
done pas qu 'un million de lois cette matiere, 
s'acheminant au dessein d 'un homme, s'est arretee 
a former tanto! une pierre, tantot du plomb, tanto! 
du corail , tanto! une fleur, tanto! une comete, et 
tout cela a cause du plus ou du moins de certai­
nes figures qu ' il fallait , ou qu'il ne fallait pas, a 
dessiner un homme ? Si bien que ce n'est pas 
merveille qu 'entre une infinite de matieres qui 
changent et se remuent in.cessamment, elles aient 

rencontre a faire le peu d 'animaux, de vegetaux , 
de mineraux que nous voyons; non plus que ce 
n'est pas merveille qu'en cent coups de des il 
arrive une rafle ; aussi bien est-il impossible que 
de ce remuement il ne se fasse quelque chose, 
et cette chose sera toujours admiree d'un etourdi 
qui ne saura pas combien peu s'en est fallu 
qu'elle n'ait pas ete faite. » 

C'est une veritble theorie materialiste de Ia forma­
tion des etres vivants, l'homme y compris, qui nous 
est proposee Ia, faisant appel au hasard et meme 
a Ia statistique, comme le montre Ia comparaison 
avec le jeu de des. On peut comprendre que 
Cyrano ait juge plus prudent de Ia mettre dans Ia 
bouche d 'un Lunaire ! Au cours d 'une discussion 
ulterieure, cet effronte jeune homme tient d'ail­
leurs des propos encore plus coupables. II va 
jusqu 'a mettre en doute le caractere spirituel et 
immortel de l'ame humaine : " Si cette ame etait 
spirituelle, et par soi-meme si raisonnable, qu 'elle 
tOt aussi capable d ' intelligence quand elle est se-

6. Jacques Vallee , Chroniques des Apparitions Extrater­
restres . ed . Denoel , 1972 et J 'a i Lu , 1974. 

7. John Keel , Operation Trojan Horse, ed . Abacus , 1973. 
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pan~e de notre masse que quand elle en est reve­
tue, pourquoi les aveugles-nes, avec tous les beaux 
avantages de cette ame intellectuelle, ne sauraient­
ils s ' imaginer ce que c 'est que de voir? Est-ce a 
cause qu ' ils ne sont pas encore prives, par le tre­
pas, de tous leu rs sens? Quoi ! Je ne pourrai done 
me servir de ma main droite , a cause que j 'en ai 
une gauche ? ( ... ) Un peintre ne peut travailler 
sans pinceau, et l'ame est tout de meme, quand 
elle n'a pas l'usage des sens. Cependant ils veu­
lent que cette ame, qui ne peut agir qu ' imparfai­
tement a cause de Ia vie, puisse alors travailler 
avec perfection , quand apres notre mort elle les 
aura tous perdus." Aux temps joyeux de !' Inquisi­
tion, on a brule des gens pour moins que cela ... 

Ces coquins de Lunaires sont d 'ailleurs subversifs 
a bien d 'autres egard s encore. Ainsi le respect du 
aux personnes agees est-il sur notre sate llite une 
notion inconnue. Pourquoi , se disent les Lunaires, 
accorder honneurs et pouvoirs a des personnes 
qui ne sont plus en pleine possession de leurs 

moyens physiques ni intellectuels ? Aussi , sur Ia 
Lune, les vieillards obeissent-ils aux jeunes, et 
notamment les parents a leurs enfants ! Et cela, 
300 ans avant notre epoque de contestation juve­
nile .. 

II faut maintenant evoquer !' inc ident qui , avec celui 
des fusees, a fait couler le plus d 'encre en ufo­
logie : le Solaire fait don a Cyrano de deux livres 
provenant de son pays natal. Citons a nouveau le 
texte Iitterai : " il fut a peine sorti que je me mis 
a considerer attentivement mes livres et leurs 
boites, c'est-a-dire leurs couve rtures, qui me sem­
blaient admirables pour leurs richesses; l'une etait 
taillee d 'un seul diamant , sans comparaison plus 
brill ant que les n6tres ; Ia seconde ne paraissait 
qu 'une monstrueuse perle fendue en deux. Mon 
Demon avait traduit ces livres en langage de ce 
monde ; mais, parce que je n'en ai point de leur 
imprimerie , je m'en vais vous exp liquer Ia fac;;on 
de ces deux volumes. A l'ouverture de Ia boite, 
je trouvai , dans un je ne sais quai de metal pres­
que semblable a nos horloges, plein de je ne sais 
quels petits ressorts et de machines impercepti­
bles. C'est ·un livre a Ia ver ite, mais c 'est un livre 
miraculeux, qui n'a ni feuillets ni caracteres ; enfin , 
c 'est un livre ou , pour apprendre , les yeux sont 
inutiles : on n'a besoin que des oreilles . Quand 
done quelqu 'un souhaite lire, il bande, avec grande 
quantile de toutes sortes de petits nerfs , cette 
machine ; puis il tourne l'aigui lle sur le chapitre 
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qu ' il desire ecouter, et au meme temps il en sort , 
comme de Ia bouche d 'un homme ou d 'un instru­
ment de musique, taus les sons distincts et diffe­
rents qui servent , entre les grands Lunaires , a 
!'expression du langage .. . " 

Cette fois, nous nous trouvons ineluctab lement 
face a l'et range , et le contexte ne permet aucune 
echappatoire : les paragraphes qui precedent et 
qui suivent parlent de tout autre chose , Cyrano 
enchainant abruptement sur le recit .. d 'un enterre­
ment sur Ia Lune ! Plusieurs elements de Ia des­
cript ion des " livres, sont troublants : Ia " couver­
ture " qui est en fait une boite, Ia nature metalli­
que de !'ensemble , les «machines imperceptibles", 
mais il y a surtout un detail particulierement extra­
ordinaire : l'aiguille que l'on tourne pour choisir 

un "chapitre "· Ceci ne lai sse plus aucune place 
au doute : c 'est bien un recepteur de radio qui 
nous est presente. Comme le fait judicieusement 
remarquer Aime Michel , on pourrait encore admet­
tre qu 'un esprit imaginatif ait conc;;u au 17me siecle 
l' idee qu 'un jour Ia voix et Ia musique pourraient 
etre conservees et reprod uites artificiellement , 
mais , ce que Cyrano nous li vre, ce n'est pas le 
principe de Ia radio , c 'est bel et bien une descrip­
tion d 'un appareil en etat de marche, comme s'i l 
l 'avait eu sous les yeux. II avoue d 'ailleurs ne pas 
en comprendre le fonctionnement (" je n'en ai 
point de leur imprimerie ») et Ia seule grave discor­
dance avec Ia realite a justement trait a Ia source 
d 'energie : celle-ci apparait etre non l'electrivite 
mais un processus de detente mecanique (" je ne 
sais quels petits ressorts... il bande, avec une 
grande quantile de petits nerfs , cette machine »). 
Sans doute Cyrano s'est-il Ia laisse entrainer par 
sa comparaison avec une horloge 

Toujours est-il que le probleme est pose : person­
ne, pas meme un genie, ne pouvait prevoir il y a 
300 ans l'apparence materielle que presenterait 
un paste de radio ... Comme l'ecrit enco re Aime 
Michel , pour les lecteurs du 17me siecle et meme 
encore du debut du 20me, ce passage ne pouvait 
rien evoquer et devait apparaitre comme une pure 
fantaisie imaginative. Et puis , soudain , le texte 
prend un sens precis. Cela pourrait-il etre un 
hasard ? Nous laisserons pour !' instant Ia C]Uestion 
en suspens. Notons encore que Cyrano ne donne 
aucun detail sur le second livre , celui qui ressem­
ble a " une monstrueuse perle fendue en deux " : 
aurait -il pu s'agir Ia, comme le suggere Paul 
Misraki , d 'un ec ran de television ? 
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Peu apres, Cyrano, qui commenc;:ait a eprouver le 
mal du pays, emit le desir de revenir sur Terre, 
plus, le Solaire qui se faisait appeler " Demon de 
Socrate , lui vint en aide : il s 'eleva " comme un 
tourbillon "• tenant notre heros entre ses bras, et 
apres un jour et demi de voyage, le deposa sur 
notre planete. Cyrano raconte alors les mes­
aventures que lui vaut Ia publication du recit de 
ses aventures lunaires : pris tant6t pour un fou , 
tant6t pour un sorcier, il finit , apres bien des 
peripeties, par se retrouver en prison : un homme 
qui pretend eire aile dans Ia Lune n'a-t-il pas 
necessairement dO avoir recours aux services du 
Diable pour accomplir un tel prodige ? 

Aussit6t incarcere, Cyrano imagine un moyen 
d'evasion . Disposant, grace a !' intervention d'amis 
influents, d 'une chambre avec terrasse et de tout 
le materiel necessaire , il se construit un engin 
volant de sa conceptiton, dont le principe nous 
entraine a nouveau dans le domaine du farfelu : 
une capsule de bois, trouee dans le bas, est 
coiffee d'un crista! creux , taille en icosaedre et 
!roue vers le haul. La forme geometrique du 
crista! produit une concentration des rayons du 
solei!, laquelle echauffe !'air contenu a l ' interieur 
et le chasse vers le haut : un vide se cree done , 
et Ia Nature en a horreur ... c'est du moins ce que 
l'on pensait encore au debut du 17me siecle avant 
les experiences classiques de Torricelli et de 
Pascal demontrant Ia pesanteur de l'air (experien­
ces dont Cyrano devait d 'ailleurs avoir eu connais­
sance au moment oO il ecrivit son " Histoire comi­
que »). Or done, pour combler eel inadmissible 
vide, l 'air s 'engouffre par !'orifice inferieur, pous­
sant au passage l'engin vers le haut... et c 'est ainsi 
que Cyrano, voulant simplement s 'echapper de 
prison , fut entraine jusqu 'au Solei!. .. 

Inutile de dire que Ia realite physique est plut6t 
malmenee par de tels propos, et particulierement 
le principe de l'egalite de !'action et de Ia reac­
tion : si Cyrano avait eu raison, un avion a reaction 
serait par exemple repousse en arriere par l 'air 
qu'aspirent ses reacteurs, au lieu d 'etre propulse 
vers !'avant par les gaz de combustion ejectes par 
les tuyeres. L'auteur se sent tout de meme oblige 
d 'expliquer pourquoi !'approche du solei! ne le 
brule pas : c 'est que, ecrit-il , " ce qui brule n'est 
pas le feu , mais Ia matiere oO il est attache, et 
le feu du Solei! ne peut etre mE'He d'aucune matie­

re " · Et voila, ce n'est pas plus difficile que cela ... 
Si on ajoute que Cyrano, durant son voyage inter-

planetaire (long de 22 mois !), ne souffrit ni du 
manque d'air, ni de froid , ni de faim (etant nourri 
par les rayons du solei! !), on peut en conclure que 
Ia conquete de l'espace semblait decidement bien 
facile a une epoque oO Ia connaissance de l'uni­
vers etait encore embryonnaire ... 

Voila done Cyrano sur le Solei!. II nous assure 
que Ia pesanteur y est nulle , cet astre n'ayant pas 
de centre (sic !), et que Ia surface se presente 
comme des flocons de neige lumineux. II y a toute­
fois des zones plus sombres (veut-il parler de.s 
taches solaires ?) et c 'est Ia que Cyrano rencontre 
un peuple d 'hommes pas plus hauls que le pouce 
mais doues du surprenant pouvoir de se meta­
morphoser en tout objet, anime ou inanime, doni 
il leur plait de prendre Ia forme : oiseau, arbre , 
riviere, navire, plusieurs individus se fondant en 
un seul pour obtenir des objets de grande taille. 
Le roi de ce peuple tient a Cyrano des propos qui 
ont de quoi retenir notre attention . II declare 
notamment : " C'est nous qu 'au monde de Ia Terre 
vous appelez des Esprits , et votre presomptueuse 
stupidite nous a donne ce nom a cause que, 
n' imaginant point d 'animaux plus parfaits que 
l 'homme, et voyant faire a de certaines creatures 
des choses au-dessus du pouvoir humain , vou s 
avez cru ces animaux-la des Esprits. Vous vous 
trompez toutefo !s ; nous sommes des animaux 
comme vous ; car encore que, quand il nous plait , 
nous donnions a notre matiere Ia figure et Ia 
forme essentielle des choses auxquelles nous vou­
lons nous metamorphoser, cela ne conclut pas 
que nous soyons des Esprits. Mais ecoute, et je te 
decouvrirai comment toutes ces metamorphoses, 
qui te semblent autant de miracles, ne sont rien 
que de purs effets naturels. , On retrouve cette 
insistance, que ne desavoueraient pas les ufolo­
gues, sur le caractere nature! des "prodiges , 
accomplis par des etres surpassant l 'homme. 

Cyrano rencontre ensuite un peuple d 'oiseaux 
intelligents, qui ont peine a croire qu 'un etre aussi 
dissemblable d'eux et aussi affreux puisse etre 
doue de raison : " Eh quoi , il n 'a ni bee , ni plumes, 
ni griffes, et son ame serait spirituelle ! 0 Dieux ! 

Quelle impertinence ! " Sa seule qualite d 'homme 
suffit a faire condamner Cyrano a mort , pour les 
crimes commis par son espece contre Ia gent 
ailee. 11 est gracie in extremis a !' intervention d 'un 
perroquet qu ' il avail autrefois libere de sa cage 
(car les oiseaux de Ia Terre font frequemment le 
voyage jusqu'au Solei! !). 
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Les pas de Cyrano le portent alors vers une 
foret , ou il a Ia surprise d'entendre les arbres 
s'entretenir entre eux ... en grec ! Ces arbres par­
lants , venus de Ia Terre sous forme de graines 
transportees par les oiseaux , lui racontent force 
legendes de I'Antiquite, quand soudain un cri 
d 'alarme retentit dans Ia foret : une " bete a feu "• 
ou Salamandre, a provoque un debut d'incendie. 
Pour en venir a bout, les arbres font appel a l'aide 
de I'« animal Glat;:on "• aussi appele Remore . 
Cyrano va assister au combat des deux monstres, 
en compagnie d 'un vieillard qui se presente a lui 
comme le philosophe calabrais Campanella, dont 
l'ame est venue habiter le Soleil apres sa mort. 

" Au commencement du combat, Ia Salamandre, 
a cause de Ia vigoureuse contention de sa pre­
miere ardeur, avail fait suer Ia Remore ; mais a 
Ia longue cette sueur, s'etant refroidie, emailla 
toute Ia plaine d'un verglas si glissant que Ia 
Salamandre ne pouvait joindre Ia Remore sans 
tomber. Nous connumes bien , le Philosophe et moi , 
qu 'a force de choir et de se relever tant de lois , 
elle s'etait fatiguee ; car ces eclats de tonnerre 
auparavant si effroyables , qu 'enfantait le choc 
dont elle heurtait son ennemie , n'etaient plus que 
le bruit sourd de ces petits coups qui marquent 
Ia fin d 'une tempete, et ce bruit sourd , amorti peu 
a peu, degenera en un fremissement semblable a 
celui d'un fer rouge plonge dans de l'eau froide. 

" Quand Ia Remore connut que le combat tirait 
aux abois par l 'affaiblissement du choc dont elle 
se sentait a peine ebranlee, elle se dressa sur 
un angle de son cube et se laissa tomber de toute 
sa pesanteur sur l'estomac de Ia Salamandre avec 
un tel succes que le creur de Ia pauvre Salaman­
dre, ou tout le reste de son ardeur s'etait concen­
tre , en se crevant , fit un eclat si epouvantable , 
que je ne sais rien dans Ia Nature pour le compa­
rer. Ainsi mourut Ia Bete a feu sous Ia paresseuse 
resistance de !'animal Glat;:on. 

" Quelque temps apres que Ia Remore se fut 
retiree, nous nous approchames du champ de 
bataille et le vieillard , s'etant enduit les mains de 
Ia terre sur laquelle elle avail marche comme d'un 
preservatif contre Ia brulure, empoigna le cadavre 
de Ia Salamandre." Avec le corps de cet animal , 
me dit-il , je n'ai que faire du feu dans ma cuisine ; 
car, pourvu qu 'il soit pendu a ma cremaillere, il 
fera bouillir et r6tir tout ce que j 'aurai mis a l'atre. 
Quant aux yeux , je les garde soigneusement ; s' ils 
etaient nettoyes des ombres de Ia mort, vous les 
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prendriez pour deux petits soleils. Les Anciens de 
notre Monde les savaient bien mettre en reuvre ; 
c 'est ce qu ' ils nommaient des lampes ardentes, et 
on ne les appendait qu 'aux sepultures pompeuses 
des personnes illustres. Nos Modernes en ont ren­
contre en fouillant quelques-uns de ces fameux 
tombeaux; mais leur ignorante curiosite les a 
creves, en pensant trouver derriere les membranes 
rompues ce feu qu'ils y voyaient reluire." 

Ce recit a ete abondamment commente par Aime 
Michel , qui nous semble parfois y voir des chases, 
qui n'y sont pas : Cyrano nous apprend notam­
ment, ecrit-il , que c 'est Ia lutte du chaud et du 
froid qui engendre l'electricite ; c 'est non seule­
ment interpreter tres librement le fait que les chocs 
entre les deux betes provoquaient des coups de 
tonnerre , mais ce n'est meme pas exact scientifi­
quement. La victoire que I'« animal Glat;:on" nous 
apprendrait aussi que dans Ia lutte du chaud et 
du froid , le t-roid finit toujours par avoir le dessus. 
Aime Michel voit Ia une symbolisation du fameux 
deuxieme principe de Ia thermodynamique, deux 
siecles avant que Carnot ne le formule. Person­
nellement, cette interpretation nous semble un peu 
simpliste. De taus les principes de Ia physique, 
celui ·de Carnot est peut-etre celui auquel on a 
voulu voir le plus d'implications philosophiques 
abusives. Parler de «Victoire du froid sur le chaud" 
est une maniere de l'enoncer qui le fait mal com­
prendre. Une expression simplifiee plus exacte du 
principe de Carnot consiste a dire que, si l'on 
place au contact l'un de l'autre un corps chaud 
et un corps froid , le corps chaud va se refroidir 
et le corps froid se rechauffer, jusqu 'a l'egalisation 
de leurs temperatures. II n'y a done aucun " triom­
phe , du froid. Comme !'animal Glat;:on ne se 
rechauffe nullement a mesure que se refroidit Ia 
Bete a feu, nous ne pensons pas qu 'on puisse 
voir dans leur combat une veritab le prefiguration 
du deuxieme principe de Ia thermodynamique. II 
est plut6t une expression de Ia vieille conception 
animiste de Ia nature, qui fait du chaud et du 
froid , tout comme de Ia lumiere et des tenebres, 
deux entites antagonistes. Cette vision primitive du 
monde est en fait vide de sens, puisque ni le 
froid , ni l'obscurite n'ont d'existence propre; ils 
ne sont pas les contraires de Ia chaleur et de Ia 
lumiere, ni ne luttent contre elles : ils en repre­
sentent simplement !'absence. 
II est tout de meme un passage du recit du combat 
qui nous parait receler un reel mystere : c 'est celui 
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ayant trait aux " lampes ardentes "• et plus parti­
culienement ce detail extraordinaire : !'extinction 
des lampes si l'on crevait Ia membrane qui les 
recouvre. Comment ne pas sanger a nos lampes 
electriques, qu 'elles soient a incandescence ou au 
neon ? Comme le fait remarquer Aime Michel , nous 
avons ici , de meme que dans le cas de l'aiguille 
du livre parlant, non pas Ia prescience d 'un princi­
pe de fonctionnement, ce qu 'un esprit genial 
pouvait concevoir, mais Ia description d'un detail 
technique precis. Nous ne suivrons en revanche 
pas Michel quand il attribue aux lampes evoquees 
par Cyrano une origine extraterrestre. Quand le 
philosophe Campanella parle des Anciens de notre 
Monde, et de nos Modernes, il nous parait incon­
testable que c'est l'humanite qu'il designe ainsi , 
et non le monde solaire ou il reside depuis peu 
(il est mort dans son lit en 1639, et non brule 
comme heretique en 1600, ainsi que l'ecrit Michel) . 

Peu apres Ia bataille entre les deux grosses 
bebetes , le livre se !ermine abruptement, alors 
que les philosophes reincarnes sur le Soleil s'ap­
pretent a accueillir un nouveau-venu de grande 
renommee: Descartes soi-meme. Cyrano mourut-il 
avant d'avoir !ermine le manuscrit ou celui-ci fut-il 
mutile? L'ouvrage ne parut en effet que six ans 
apres Ia disparition de !'auteur, le manuscrit ayant 
ete vole . . . 11 n'est bien sur pas interdit de rever 
et d ' imaginer que quelqu 'un a estime bon de 
pratiquer des coupures. Mais sans doute n'en 
saurons-nous jamais plus a ce propos. 

II est temps maintenant de donner une apprecia­
tion d'ensemble de l'ouvrage, a Ia lois d'une 
maniere generale et du point de vue plus particu­
lier de l'ufologue. Comme les extraits que nous 
avons cites ou resumes vous l'auront montre, 
pensons-nous, a suffisance, l'ouvrage entier alter­
ne, comme par un mouvement de pendule, !'expose 
de notions philosophiques ou scientifiques d 'allure 
tres moderne et l'enonce de principes vides de 
sens ou meme resolument farfelus, mais en accord 
avec les idees du temps . Ce contraste est l'une 
des caracteristiques les plus frappantes du livre 
et l'on peut se demander dans quelle mesu re il est 
delibere : Cyrano aurait-il insere dans son texte 
des propos " conformistes" par mesure de pru­
dence ? Cette prudence est certes necessaire, si 
on considere l'audace de certaines propositions, 
mais !'auteur n'en " remet »-il pas un peu trop ? 
Nous aurions tendance a penser que Ia prudence 
n'est pas Ia seule explication. II est en effet inevi-

table que Cyrano, si genial soit-il , demeure en 
partie prisonnier des idees de son epoque. Or Ia 
sc ience au 17me siecle nous parait aujourd 'hui fort 
verbeuse dans ses explications : les raisonnements 
sont analogiques plut6t que mathematiques et le 
souci du quantitatif est rarement present. 

Pourquoi faudrait-il d 'ailleurs chercher une "cle " 
hypothetique derriere chaque propos quelque peu 
bizarre que nous tient Cyrano ? C'est a un «Voyage 
philosophique» qu 'il nous convie, presente de plus 
sous une forme humoristique. Les invraisemblan­
ces , qu 'elles soient materielles ou theoriques, n'ont 
des Iars guere d 'importance. Le but principal de 
!'auteur n'etait pas d'ecrire un ouvrage de vulgari­
sation scientifique - genre litteraire qui demeurail 
a inventer - mais de diffuser certaines idees qui 
lui etaient cheres , tant concernant Ia ph i losophie 
que l'ordre social. Le recours a des extra-terrestres 
- qu ' ils soient Lunaires ou Solaires important 
peu - est a cet egard tres pratique, et peut-etre 
n'ont-ils meme pas d 'autre raison d 'etre : on 
n'imagine pas, au 17me siecle , un ecrivain presen­
tant une mise en question de l'immortalite de 
l 'ame comme une opinion personnelle. L'attribution 
du pouvoir aux jeunes sur Ia Lune et Ia conception 
mecaniste et statistique de Ia formation des etres 
vivants sont des idees a peine moins subversives. 

Et n'oublions tout de meme pas que !' intention 
de Cyrano etait sans doute aussi, pour une bonne 
part, de divertir tout simplement ses lecteurs. 

Du point de vue plus particulie r de l'ufologue, et 
de tous ceux que preoccupe le probleme de Ia 
vie extraterrestre, le principal interet de l 'ouvrage 
reside dans le remarquable sens de Ia relativite de 
nos connaissances et de nos mceurs dont temoigne 
Cyrano - nous en avons donne maints exemples 
- et bien sur dans sa conviction de Ia pluralite 
des mondes habites. Relevons aussi Ia claire indi­
cation que de etres venus d 'ailleurs sont intervenus 
dans l'histoire des hommes et que les pouvoirs 
que ces etres detiennent, meme s'ils nous parai s­
sent " magiques " ou " surnaturels "• sont en fait 
tout a fait naturel s. Cette derniere affirmation 
rejoin! par dela les siecles Ia conviction des 
ufologues vis-a-vis des comportements parfois ap­
paremment " impossibles " ou " miraculeux " des 
OVNI (8) . 

8. Pierre Guerin , Sciences et Avenir n~ 307,_ sep tembre 1972 , 
pp. 700-701 ; Jacques Scornaux et Chnst1ane P1ens, A Ia 
recherche des OVNI , ed. Marabout, 1976, pp. 116-120. 
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Nous avons garde pour Ia fin Ia discussion des 
deux seuls elements du livre qui recelent selon 
nous un reel mystere : Ia description du paste de 
radio et celle de Ia lampe electrique. La provenan­
ce extraterrestre du recepteur de radio est claire­
men! indiquee par Cyrano, puisque c 'est un cadeau 
re<;;u d 'un habitant du Soleil. Une origine terrestre 
est en revanche accordee aux " lampes ardentes " · 
Mais cela, c'est ce que l'auteur veut bien nous 
dire. Ce que nous voudrions bien sur savoir, c 'est 
comment il a reell ement eu connaissance de ces 
details techniques. Nous ne voyons que quatre 
hypotheses possibles , mais peut-iHre vous , lee­
leurs, en trouverez-vous d 'autres. 

1. Les societes secretes : il est fort probable que 
Cyrano ail eu des contacts avec les Rose-Croix , 
auxquels il fait d 'a illeurs exp licitement allusion 
dans son ceuvre. Mais cette hypothese pose le 
prob leme de !'acquisition par une societe secrete 
de ses connaissances superieures. Comment un 
groupe d 'hommes tres limite en nombre aurait-il 
pu progresser beaucoup plus vite que le reste de 
l'humanite ? Et comment se ferait-il qu'aucun de 
leurs secrets n'ait jamais ete perce, c'est-a-dire 
qu 'aucune trahison , par inten~t ou par ideal , ne se 
soil jamais produite et que l'on n'ait rien decou­
vert de leur appareillage technique? Se lon de 
nombreux auteurs, des societes secretes pourraient 
etre les depositaires des vestiges de Ia science 
d'une civilisation disparue. Mais cette hypothese 
est pour nous a rejeter, car !'absence de traces 
d 'exploitation anterieure des richesses minerales 
et energetiques de Ia Terre exclut !'existence pas­
see d'une autre civilisation technologique que Ia 
notre (9). Une autre su pposition qui a ete souvent 
faite est que les connaissances des societes secre­
tes seraient d'origine extraterrestre. Ceci nous 
amene a !'hypothese suivante. 

2. De reels contacts extraterrestres : Cyrano lui­
meme, ou des membres de Ia Rose-Croix , auraient 
ete ce que l'on appellerait aujourd'hui des " contac­
tes "· Dans ce cas, il se pourrait que, parmi les 
allegations qui nous paraissent tout a fait fantaisis­
tes des contactes actuels , certaines - mais pas 
toutes, tres loin de Ia ! - prennent un jour futur 
un sens precis comme l'ont pris les propos de 
Cyrano ... Dans son article de " Science et Vie >>, 
Aime Michel penchait vers !'hypothese extraterres­
tre, mais nous serons plus reserve. Une constata-

9. Jacques Scornaux et Christiane Piens, A Ia re cherche 
des OVNI , pp. 190-195. 
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lion precise nous fait en eifel considerer cette 
hypothese avec suspicion , et nous conduit a Ia 
troisieme possibilite : les objets decrits ont une 
allure resolument terrestre et meme, plus precise­
men! , un aspect typique de notre 20me siecle . 
C'est Ia un indice qui nous parait important dans 
Ia recherche d 'une solution. 

3. Vision a travers le temps : il est tout de meme 
curieux que les deux passages les plus enigmati­
ques de l'ceuvre de Cyrano aient acquis une signi­
fication technique presque a Ia meme epoque : Ia 
fin du 19me siecle pour Ia lampe electrique et le 
debut du 20me pour le recepteur de radio. Pour­
quai une societe secrete aurait-elle precisement 
atteint ce niveau-la au 17me siecle , ou bien pour­
quai des extraterrestres auraient-i ls montre aux 
Terriens de cette epoque des objets qui seraient 
typiques de Ia Terre trois siecles plus tard ? Autre 
objection : quel programme de radio , parle ou 
musical, une societe secrete ou des extraterrestres 
auraient-ils pu capter sur Ia Terre au 17me siecle? 
C'est pourquoi nous nous risquons a poser Ia ques­
tion : Cyrano de Bergerac aurait-il eu une vision 
a travers le temps d'une scene de notre epoque ? 
Aurait-il , en termes de parapsycho logie, ete sujet 
a un phenomene de precognition ? II n'est evidem­
ment pas possible d'avancer une reponse ferme, 
d 'autant mains que Ia concret isation en notre 
siecle des objets decrits par Cyrano pourrait s' in­
terp reter autrement, dans le cadre de Ia quatrieme 
hypothese. 

4. Le hasard : peut-etre les descriptions de Cyrano 
nous font-elles sanger, par certains de leurs mots, 
a une lampe et a un paste de radio parce que 
ces objets nous sont familiers et que nous sommes 
fatalement tentes de visualiser le texte en fonction 
de notre experience quotidienne d'hommes du 
20me siecle. En d'autres termes , les similitudes 
re levees entre notre technologie contemporaine et 
les creations de !' imagination fertile de Cyrano 
pourraient n'etre que co·incidences. En toute 
rigueur logique, le hasard ne peut en eifel jamais 
etre exclu quand il s'agit d 'expliquer des evene­
ments extremement rares. Nous doutons toutefois 
que cette interpretation prosa·ique satisfasse grand 
monde ... 

De toute maniere, i l nous parait evident que nous 
avons affaire ici a des faits trop isoles pour per­
mettre une conclusion assuree. Si de nombreux 
auteurs anterieurs a notre epoque avaient decrit 
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Nouvelles internationales 

Espagne - Mini -vague OVNI 

Les observations decrites ci-apres on! ete effec­
tuees dans une zone constituee par Ia ville de 
Huesca (capita le de Ia province du meme nom , 
dans le nord-est de I'Espagne) et sa region , soil 
un cercle ayant en gros 20 km de rayon. Ces 
observations s'etalent sur une periode-pivot de 
48 heures (du 1" au 2 avril 1976) a laquelle nous 
ajouterons des observations enregistrees dans le 
meme laps de temps mais n'excedant pas une 
semaine par rapport aux dates precitees. 

Trois observations dans les environs 
de Ia ville de Huesca 

Premier voyage des temoins 
Le 1 er avri I 1976, vers 22h30, trois am is (Antonio 
Perella , electricien , Jose Alastruei , mac;:on et An­
gel Llorente , electricien) venant de Almudebar, se 
rendaient en voiture a Huesca par Ia nationale 
N125. A 5 ou 6 km de Ia capitare, ils aperc;:urent 
sur leur droite une etrange lumiere paraissant 
evoluer a une altitude reguliere au-dessus des 
champs bordant Ia route et a environ 1 km des 
trois temoins. Cette masse ou ce corps lumineux 
semblait escorter leur voiture : tanto! il s'appro­
chait , tanto! il s 'eloignait, prenant de l'avance sur 
le vehicule ou restant a Ia traine. Intrigues et 
surpris par cette lumiere insolite , ils deciderent 
de traverser Huesca en vue de tenter de suivre 
!'evolution de I'OVNI. Apres 11 km, a Ia sortie du 
village d 'Apies , ils arreterent Ia voiture pour ob-
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divers appareils produits par Ia technologie moder­
ne, Ia situation serait evidemment toute differente. 
Mais a notre connaissance , un cas aussi flagrant 
que celui de Cyrano demeure unique. 

Bien que nous n'allions pas jusqu 'a dire, avec 
Aime Michel , que l'reuvre de Cyrano « est peut-etre 
enfin parvenue, au 20me siecle , a ses veritables 
lecteurs », nous ne pouvons pour conc lu re que 
vous inciter vivement a lire, si vous en avez !'occa­
sion , cet ouvrage si original. Meme s'il n'a ete ni 
un contacte, ni un voyant, Cyrano de Bergerac 
fut incontestablement un esprit a Ia lois brillant et 
penetrant, tres en avance a bien des egards sur 
les idees de son temps. Au surplus, quel magnifi­
que precurseur il constitue pour Ia science-fiction ! 

Jacques Scornaux 

Figure 1. 

server Ia masse lumineuse qu 'ils etaient en train 
de suivre afin d'en connaitre un peu mieux Ia 
nature. Tout au long du chemin , ils ne perdirent 
pas !'objet de vue, si ce n'est a de rares instants 
ou I'OVNI disparaissait pour reapparaitre aussitot, 
comme pour leur montrer le chemin a suivre. Les 
temoins purent observer I'OVNI d 'assez pres (une 
distance inferieure a 1 km). tanto! se deplac;:ant , 
tanto! stationnaire. Quand !'objet etait a !'arret, 
a une altitude n'excedant pas 200 ou 300 m, ils 
purent constater qu'il etait anime d'un Ieger 
mouvement d 'oscillation ou de va-et-vient, parfois 
horizontalement et parfois verticalement. L'objet 
avail !'aspect d'une enorme pointe de fleche , 
c'est-a-dire , avail un corps en forme de fuseau . 
L'OVNI etait uniformement lumineux, d'une cou­
leur rougeatre-orangee. Des points plus lumineux 
garnissaient le bord de cette masse, comme si 
des sources de lumiere etaient reparties sur le 
perimetre de I'OVNI. (voir croquis). Les temoins 
s'accordent a souligner Ia taille " enorme ,. de 
!'objet, les estimations variant entre 20 et 50 m 
de longueur et 10 a 20 m de largeur en fonction 
de Ia distance a laquelle se trouvait I'OVNI. L'ob­
jet avail une position oblique, c .a.d. que Ia partie 
etroite (! 'avant ?) se trouvait plus haul par rapport 
a Ia partie Ia plus large (Ia base?) . Le voyage 
reprend et nos trois amis retraverserent Huesca 
et arriverent au lieu dit Estrecho 5°. 

Second voyage des temoins 
Deux autres personnes se joignirent a eux (Jose 
Vivian , professeur et A. Cipres). Tous les cinq 
partirent dans Ia meme voiture. En arrivant dans 
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Figure 2. 

\ I 

Ia banlieue de Huesca, ils repererent facilement 
I'OVNI toujours du cote du chateau . La " chasse , 
reprit et ils emprunterent Ia route menant a Sta 
Eulalia Ia Mayor, localite deserte. Arrivant a un 
point situe entre le village de Loporzano et le croi ­
sement avec Ia route de Bandalies, ils deciderent 
de stopper pour observer I'OVNI arrete a environ 
200 m de Ia vo iture. lis en voyaient en effet !'eclat 
rougeatre-orange dans une plantation d'amandier 
bordant Ia route. lis purent, une nouvelle lois , se 
rendre compte de Ia taille enorme de Ia masse 
lumineuse. Deux des temoins tenterent de s'ap­
procher de !'objet. Jose Alastruei , plus decide prit 
Ia tete suivi , a une vingtaine de metres, de Angel 
Llorente envahi d 'une peur-panique mais ne vou­
lant pas laisser seul son compagnon. lis parcou­
rurent une quarantaine de metres en direction 
de I'OVNI , mais Ia peur fut Ia plus forte chez 
Angel qui se mit a appeler son compagnon et lui 
enjoignant de faire demi-tour. Ce dernier obtem­
pera finalement. ·Jose affirme avoir vu une enorme 
masse lumineuse, impressionnante dans un silence 
total , et se balanc;:ant doucement. II eut !' impres­
sion de voir Ia partie superieure de I'OVNI , com-
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me une espece de corps pyramidal ou conique 
vu du dessus et en oblique. L'OVNI avail toujours 
Ia meme teinte rougeatre-orangee, pourvu des 
points lumineux sur les bards. Les autres temoins 
virent une enorme masse lumineuse, se retrecis­
sant legerement au sommet (fig . 2). lis virent 
egalement les points plus brillants, sorte de foyers 
lumineux repartis sur les bards de I'OVNI qui 
semblait flatter a quelques 50 ou 100 m d'altitude, 
Ia base etait masquee par les arbres et les irre­
gularites du terrain . Comme Iars du prem ier 
voyage ils ne purent distinguer un contour nette­
ment delimite ayant pu correspondre a un corps 
solide car Ia lumiere etait aveuglante. lis furent 
egalement impressionnes par Ia facilite manceu­
vriere de cette enorme masse lumineuse. " Elle 
semblait s'eteindre a un endroit pour se rallumer 
immediatement a un ·autre , sans qu 'ils aient pu 
voir un que lconque deplacement de !'objet. 

Troisieme voyage 
lis repartirent chercher d 'autres amis puis revin­
rent sur les lieux avec une sixieme personne. 
lis retrouverent I'OVNI a l'endroit ou ils l'avaient 
laisse precedemment. Toujours suivant I'OVNI , ils 
arriverent a Sta Eulalia ou ils deciderent de fa ire 
demi-tour sur les injonctions de Angel tres im­
pressionne de voir, a peu de distace de Ia voiture, 
l'enorme objet ou appareil. Ce fut !'unique occa­
sion ou ils purent voir nettement a quai ressemblait 
!'objet (fig . 3) ; un corps allonge (30 ou 40 m) , 
d 'aspect metallique, gris sombre. L'OVNI etait en­
toure d 'un halo lumineux, d'ou se detachaient 
nettement plusieurs fortes lumieres rougeatres 
situees a l 'une des extremites de !'objet et d 'au­
tres, similaires mais mains intenses situees sous 
l 'engin inconnu. Cette observation fut effectuee 
par Angel et elle ne dura que quelques secondes. 
Les deux autres occupants ne virent pas ces de­
tails (l 'un absorbe par Ia conduite, !'autre a l'ar­
riere) et les passagers de Ia seconde ne sont pas 
aussi formels. 

Observation dans Jes environs de 
Angues (Province de Huesca) 

La scene eut I ieu le 1 er avri I 1976 vers 22 h 20. Le 
temoin , le docteur Alberto Ballarin accompagne 
de son epouse revenait de Huesca pour rentrer 
a Monzon. A une centaine de metres de Ia sta­
tion-service, en direction de Monzon , une gran­
de croix metallique se dresse au bard de Ia 
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route et on l'apervoit apres avoir passe un dos 
d'ane , Ia route formant alors une longue ligne 
droite en pente douce sur en vi ron 3 km. La route , 
a eel end roil , a en vi ron 12 m de large. 

A pres avoi r franchi le dos d 'ane en question , et 
roulant a environ 50 km/ h, M. Ballarin fit remar­
quer a son epouse Ia presence au loin d 'une 
lumiere jaunatre se deplavant sur Ia route et ve­
nant dans leur direction. Le docteur ralentit a 
mesure que le " vehicule .. arborant Ia dite lumiere 
s'approchait d 'eux. /Is purent alors se rendre 
compte de /'aspect insolite de /'engin qui en fait 
n'avait ni feux de route ni feux de position. lis 
remarquerent egalement que /'objet , tout en s'ap­
prochant, etait anime de mouvements ondu lato ires 
comme s' il se dodelinait tout en etant suspendu 
dans les airs . Au moment de croiser /'objet , ils 
virent que Ia partie inferieure projetait de grandes 
etincelles blanc-jaunes d'une taille oscil/ant entre 
0,50 m et 1 m de long. Ces etincelles etaient sem­

blables a celles produites par " Ia roue .. d 'un feu 
d'artifices. L'engin avail une taille considerable : 
" plus haul qu 'un autobus et presque aussi long , 
soil environ 3,5 m de haut sur 8 a 9 m de long " · 
D'apres les temoins , l'engin avail un aspect me­
tall ique : " comme du fer, d 'une teinte bleue Ires 
foncee " · L'appareil n'avait aucune lumiere, saul 
une luminosite jaunatre diffuse sur Ia partie su­
perieure (en forme de dome). Les temoins eurent 
/'impression que cette lumiere sourdait au travers 
d'un crista/ ou d 'une quelconque matiere opaque. 
L'objet semblait flotter sur Ia route , a 0,50 m du 
sol. La structure exterieure de /'objet presentait 
des protuberances de taille identique (« comme 
les 2 poings d 'un adulte reunis ») et s ituees a 
50/60 em les unes des autres. L'engin ne presen­
tait pas de marques distinctives. 

Au moment de Ia rencontre avec /'objet , les te­
moins entendirent clairement une sorte de " Clic " 
doni ils ignorent toujours /'origine. Le son pervu 
ressemblait a celui produit par un petit morceau 
de metal tombant sur le sol. C 'est a partir de eel 
instant qu'ils perdirent Ia notion de Ia realite 
pendant une dizaine de km . lis se retrouverent 
en effet a un endroit qu'ils connaissent bien cer­
tes mais sans se souvenir comment ils ont par­
couru Ia distance qui les en separait. Durant les 
trois jours qui suivirent /' incident, les temoins 
vecurent une sorte de paix, de tranquillite et de 
bien-etre extraordinaire. Parfois leur sommeil etait 

Figure 3. 
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comme " hante " par Ia presence d 'une tierce 
personne a qui ils desira ient s'adresser. 

Observation OVNI dans Ia nuit du 1 au 
2 avril 1976 dans Ia region de 
Sotomontano (Huesca) 
Les temoins : M Santiago Marraco Solano, Avocat 

M Aurelio Biarge , lngenieur. 

II etait environ 1 h du malin et nos deux temo 'ns 

revenaient de Sarinena et se dirigeaient vers 
Huesca. II existe a Novales un endroit de Ia route 
qui domine toute Ia region du Stomontano. C'est 

de Ia qu ' ils virent " que/que chose " de tres bi­
zarre. 

" Regarde, ce true bizarre /a-bas " s'exclama l'un 
des temoins. Dans Ia direction mentionnee (N .NE) 
et dans une zone correspondant a un triangle 
forme par les villages de Sietamo-Angues-Jun­
zano , nos deux temo ins apervurent distinctement 
une lumiere tres in:ense dont Ia couleur se rap­
prochait de Ia te inture utilisee par les speleolo­
gues pour determiner le sens des courants sou­
terrains , soil une couleur orangee, brillante et 
phosphorescente. L'objet, immobile, avail Ia forme 

d 'une poire. 

Observation a Sietamo (Huesca), 
le 8 avril 1976 
Plusieurs pe rsonnes assises a Ia terrasse du cafe 
du village de Sietamo aper9urent le 8 avril , vers 
21 h 30 " une chose " enorme tres lumineuse de 
couleur rouge-orangee , comme suspendue dans 
le ciel. L'observation dura plusieurs minutes. La 
masse lumineuse semblait tourner sur elle-meme. 

Observation a Puibolea, le 5 avril 1976 
Un cultivateur de Puibolea (environ 20 km au N.O. 
de Huesca) aurait vu dans Ia soiree du 5 avril 
1976 un OVNI situe a une altitude de 80 m envi-
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ron, de forme circulaire et arborant sur Ia partie 

inferieure Ia lettre " H "· 

(Sou rce : STENDEK Septembre 1976) . 

Traduit et redige par 
Alain Stercq. 

Donald H. Menzel n'est plus ... 

C'est le 14 decembre 1976 que s'est eteint , a l'age 
de 75 ans , Donald H. Menzel, astronome repu te, 
anti-soucoupiste convaincu et auteur de science­
fiction par surcroit. 

Les travaux de l'astronome porterent d 'abord sur 
le spectre de l'hydrogene pour lequel il precisa 
d'importantes mesu res indispensables en astra­
physique. Menzel s'est particulierement interesse 
a Ia physique du so lei\ et aux nebu leuses plane­
taires. II etudia Ia couronne et Ia chronosphere 
solaires , et il organisa a de multiples reprises des 
expeditions lors d 'eclipses. Ses articles sur Ia 
question se comptent par centaines et i l fut un 
des premiers a envisager des notions de physi­
que hors equilibre thermodynamique pour les phe­
nomenes des atmospheres d 'etoiles. II se preoc­
cupa egalement de recherches planetaires et 
imagina une theorie sur Ia courbe de croissance. 
De 1954 a 1966, il fut le directeur de l'observa­
toire de Harvard . 

Mais pour nous, il fut surtout un anti-soucoupiste 
de Ia premiere heure. En 1953, il publiait son ce­
lebre " Fly ing Saucers, ou il entreprenait de "de­
molir, scientifiquement \'ensemble des observa-

lions d'OVNI. En invoquant essentiellement des 
arguments lies a Ia propagation de Ia lumiere dans 
\'atmosphere terrestre, il passa une bonne partie 
des dernieres annees de sa vie a tenter de de­
montrer que ces OVN I n'etaient que mirages ou 
autres illusions d 'optique. Si les hypotheses avan­
cees par Menzel sont souvent qua litat ivement ac­
ceptables, elles sont par contre Ia plupart du temps 
incompatib les avec les phenomenes observes des 
que \'aspect quantitatif est aborde. 

En fait , Ia carriere de Donald H. Menzel fut parti­
culierement eb louissante et d isparate. II joua un 
role international de premier ordre en presidant 
Ia Commiss ion de Nomenclatu re Lunaire et en par­
venant a trouver une solution de bon sens aux 
nombreux et epineux problemes diplomatiques 
souleves par Ia decouverte de nouvelles forma­
tions lunaires lors des recherches spatiales par 
satellites. Sous des pseudonymes divers , il publia 
de tres bo ns ro mans de science-fiction et ses qua­
lites de poete etaient reconnues de tous. Et Men­
zel fut meme un peintre doue d 'un certain talent : 
son sujet de predi lection etant le " martien "· II en 
fit de plusieurs types , souvent tres amusants, et 
cela amena certai ns crit iques a etudier tres se rieu­

sement le " martien menzelien "· 

En 1976, Ia Societe Astronomique de France lui 
decernait Ia medaille Janssen , recompensant ainsi 
un homme que nous avons souvent beaucoup cri­
tique pour ses idees dans le domai ne de l 'ufolo­
gie, mais que nous admirions par ailleurs beaucoup 
pour ses competences en astronom ie et son hu­
manisme. 

Reservez un samedi par mois a l'ufologie ! 

La Societe Varoise d ' Etude des Phenomenes Spatiaux (SVEPS) organise cette annee plusieurs soirees 
d 'observation en collaboration avec differents groupements repartis en divers coins de France. Souhai­
tant etendre son action au-deJa des frontieres, Ia SVEPS propose de surveiller le ciel beige aux memes 
dates et d 'etabl ir des rapports qui seront collationnes avec ceux recue illis par nos amis fran<;:ais . 
Les dates proposees sont les suivantes : le 11 juin , le 9 juillet, le 6 aout, le 3 septembre et le 1er oc­
tobre . 

Choisissez un lieu suffisamment degage et veillez a ne pas etre gene par un eclairage public ou des 
phares de voitures. 

Vous etablirez une fiche de surveillance sur laquelle vous noterez vos nom et adresse et le lieu precis 

d 'observation. Signalez egalement l 'heure a laquelle a debute votre surve illance et ce ll e a laquelle elle 
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